
Nouvelles
du jour

Samedi soif , la guerre était vrai-
semblable entre la Turquie et la Bul-
garie.
° La Turquie , ne trouvant pas satis-
faction dans le programme de la con-
[érence, avait ordonné des mesures mi-
litaires immédiates.

la journée de samedi a été troublée
à Constantinop le par des craintes
[érieu9es de guerre, mais une détente

l'est produite ù la suite do nouvelles
meilleures venues deSofîa. Les Jeunes-
Turcs persistent dans leurs sentiments
pacifiques. La mobilisation a élé pro-
jetée, mais on y aurait renoncé pour le
moment.

L'ambassade ottomane à Londres
déclare dénuée de fondement l'infor-
mation selon laquelle des ordres de
mobilisation auraient été donnés soit
en Turquie d 'Eur op e soit en Turqu ie
d'Asie.

Mais les puissances qui mobilisent
ont toujours l'habitude de. dire qu'elles
sont bien tranquilles.

On assure que le programme dela
conférence , qui devait apporter une
solution , n'aurait pas encore étc com-
muniqué à la presse. Ce quo l'agence
Havas a publié l'autre jo ur n'était
pas le vrai programme. Mais on ajoute
que le texte de l'agence Havas no
diffère pas sensiblement de celui que
les diplomates tiennent encore sous le
boisseau.

Le Peti t Parisien dit pouvoir décla-
rer que, contrairement à certsine3
informations, le projet dc programme
ds la conférence contient bien toutes
les clauso3 qui ont été annoncées.
Mais il ne s'agit que d'un projet préa-
hMs que M. Isvolslii ora soumettre
cette semaine à Berlin ct à Vienne.

Ces jours derniers, l'Allemagne pa-
raissait ne pas savoir quel parti  pren-
dre dans la crise balkanique. Aujour-
d'hui elle en a pris deox.

Elle fait connaître , par ses organes
officieux , qu'elle ne permettra pas un
amoindrissement de ia Turquie. En
même temps Guillaume II mande à
François-Joseph qu 'il approuve 1 an-
nexion do la Bosnie-Herzégovine à
l'Autriche et qu'il lui promet non seu-
lement son appui di p lomatique mais
encore , au besoin , l' aide do son armée.

C'est bien en Allemagne que la
main gauche ignore ce que fait la
main droite. Abdul Hamid doit trou-
ver son protecteur déconcertant.

Certains journaux italiens parlent
de nouveau d' une crise ministérielle
et de la démission de M. Tittoni que
le président du ministère serait obligé
de débarqu er pour remettre sa barque
à flot. On cite même Io nom du nou-
veau ministre des affaires étrangères.

Ces nouvelles sont évidemment
f&usses ; leur but est de discréditer lc
gouvernement ù la veille des élections
générales.

Les journaux sérieux mettent en
garde l'opinion publique contre lea
excitations de quel ques chauvins qui
voudraient déclarer la guerre à l'Au-
triche. Le Corriere délia Sera en parti-
culier tient bon contro la tempête
soulevée par ses articles quelque peu
déprimants pour le patriotisme italien.
Il renchérit même sur ses premières dé-
clarations. Parlant de certains officiers
trop confiants et enclins à la bravade ,
'1 dit qu 'ils sont les p arents de ce
ministre de la guerr e franç a is qui , à la
veille de la guerre franco-allemande ,
déclarait qu'il ne manquait pas un
bouton aux guêtres des (soldats.

» Non , continue le Corriere , nous
n'avons pas la force militaire suffisante
Pour imposer à l'Autriche le respect
des traités. Est ce peut-être un secret
lue le bilan de la guerre cn Autriche-
Hongrie est bien supérieur au nôtre

ct que, p our ne rien dir e d e l'artillerie,
nos frontières sont si mal défendues
que nous ne pourrions pas même pro-
céder tranquillement è la mobilisation
des troupes ? »

C'est donc rendre un mauvais
service au pays que de fairo les braves,
tout en étant si faibles. C'est surtout
entretenir dans l'illusion les popula-
tions italiennes de l'Autriche, qui
s'imaginent que l'Italie n'a qu'à faire
marcher un corps d'armée sur Trieste
pour qu 'elles soient réunies à la patrie
nat ionale.

Les deux ministres tchèques du
ministère autrichien ont démissionné
parce que le baron de Beck , chef du
cabinet , a dissous la Diôto de Bohême,
ù la requête des Allemands.

On penso que ce n'est qu 'une fausse
sortie. Ce n'est pas au moment de la
crise des Balkans que le gouverne-
ment autrichien voudrait laisser s'ou-
vrir une crise ministérielle.

Malgré ses défaites, ses soucis inté-
rieurs et ses intérêts engagés dans la
crise orientalo, la Russie veut étendre
résolument son action en Perfe.
Comme conséquence de l'accord qu 'elle
a conclu avec l'Angleterre pour parta-
g er l'empire des echahs en zones
d'influence, elle so prépare à agir.

Le Novolé Vrémia, commentant .
dans un article officieux , les désordres
incessants qui se produisent dans les
provinces persanes limitrophes de la
frontière russe , désordres qui , dit-il ,
entravent et compromettent le com-
merce russe dans l'Asie centrale,
déclare que s'il ae se produit pas de
changement , la Russie se chargera de
la pacification et occupera militaire-
ment la province d'Asserbéidjan.

• ¦

La Chambre française, qui a discuté ,
vendredi , les causes de l'exp losion
qui s'est produite à bord del' u léna »,
ne semble pas avoir apporté a cette
discussion un grand souci de connaître
la vérité. L'inllammation des poudres
pour une cause fortuite est vraiment
trop commode. La déflagration ne
s'est pas produite dan3 les soutes les
plus chaudes, et la causes fortuite
pourrait bien être une cause criminelle.

\ oici trois ou quatre ans que tout
va de mal en pis dans la marine fran-
çaise. Au sabotage des anarchistes , se
joint la fraude dans les matières
fournies , qui sont de mauvaise qualité.
M. Gustave Téry, ancien rédacleur au
Malin, vient de créer un journal pour
dénoncer la corruption qui préaide
aux commandes do matériel. Il dési-
gne M. Thomson, ministro dola marine,
comme étant de connivence avec les
industriels qui font de gros bénéfices
en éludant le cahier des charges.

M. V iviani, socialiste, qui est à la
tête du ministore du travail en France ,
irrite fort les socialistes parce qu'il a
apporté des modifications au décret
Millerand , qui réglementait les Bourses
du travail.

Pour ne plus laisser les syndicats
révolutionnaires user des subsides du
gouvernement afio de propager l'anti-
militar isme et l' anarchie, il a fait
signer un décret disant que, désormais.
le conseil municipal devra inscrire au
budget les subventions non plus glo-
balement , mais en précisant les ser-
vices déterminés auxquelselles doivent
ôtre affectées, suivant le3 règles quo le
conseil fixera lui-même. C'est très
anodin , mais les révolutionnaires
veulent pouvoir se comporter en sou-
verains et en autocrates; M. Viviani ,
l'éteigneur d 'étoiles , risque de n'être
plu s qu'une étoile éteinte au firma-
ment du socialisme.

Au C0Dgrô3 socialiste de Toulouse,
il s'est manifesté un fort courant
réformiste contre les partisans de la
doclriue du tout ou rien. M. Jaurès
s'est élevé conlre l'oligarchie des
meneurs qui voudrai ent imp oser un

mot d' ordre sans tenir compte des
contingences. Il a été fort app laudi ,
ainsi que d'autres orateurs qui ont
préconisé i'aiiiance avec Jes radicaux
comme au temp3 du combisme.

M. Jaurès s'émancipe de nouveau
de la tyrannie guesdiste, depuis que
Gued e, malado, est obligé de confier
la cause de l'intransigeance à ses
disciples.

Une dupeche annonce la mort , sur-
venue hier ,dugénéral japonais Nodzu.

Le généra) Nodzu était le Moltke,
c'est-à-dire le savant tacticien de
l'armée japonaise.

Sa science militairo se déploya
aussi sur le terrain , pendant la guerre
russo-japonaise. Il reçut , au mois de
juin lOO-'i, le commandement de la
4ra0 armée, celle qui ne prit part qu 'à
la seconde partie de la campagne,
mais qui n'en joua pas moins un rôle
considérable aux diflérentes journées,
notamment à la bataille de Cba-Ho,
puis à la bataille de Moukden , où elle
occupait le cenlre dela position japo-
naise.

Le général Nodzu est mort à G7 ans.

Sigr Pcn-uorosini
cl la presse anticléricale
Voici textuellement fea patauges Jes

p lus saillants dc la lettre quo Mgr Péri-
Morosioi a envoyée à tou3 les prêtres du
diocèse.

La mission céleste des prêtres, qui est
éminemment spirituelle, se tient au-dessus
de toutes Us querelles de cette terre, et il
est notoire que nous , personnellement, nous
nous abstenons de toute ingérence qui ne
concerne pas le bien des âmes.

Toutefois, il s'agit actuellement de garder
intact le patrimoine sacré de l'Eglise et
nous ne pouvons nous taire...

N" .nu disons donc à tous nos très chs rs
Dis que dans la loi il n'y a aucune garantie
en laveur de l'enseignement religieux dans
les écoles ; que du cinquième article il appa-
raît  clairement qu'il sera dans la volonté de
quelques-uns , non seulement de rendre
facultatif cet enseignement, mais aussi de
l'exclure absolument de l'école, en donnant
naissance ainsi à l'école laïque. Par contre,
le Tessin catholique a droit à ce qu 'un
élément aussi vital que l'instruction reli-
gieuse dans les écoles soit péremptoirement
garanti sans aucune ambiguïté.

Par conséquent , le regard fixé au Ciel et
vers le salut éternel des âmes , avec la pléni-
tude de notre autorité sacrée , dans le fidèle
exercice de notre ministère pastoral, nous
déclarons que cette loi scolaire, pour ce qui
concerne l'instruction religieuse dans les
écoles, f st contraire aux princi pes de l'Eglise
catholi que et pernicieuse à la conservation
de la foi doat nous sommes lo girdien.

Par conséquent nous disons :
1» Que tout catholique, qui ne veut pas

fairo naufrage dans l'observance de ses
devoirs , a l'obligation grave d'user de fea
droits constitutionnel* pour répudier cette
loi:

2° Que le clergé, chargé de la pastoration
de3 âmes, a l'obligation stricte de conscience
do renseigoer les populations eur le danger
que cette loi fait courir à la religion.

Ce langage franc et résolu du chef du
diocèse est très légilime ; personne ne
peut le contester, car c'est le pasteur qui
défend tes brebis contre les entreprises
de la secte maçonnique.

Eh bien, la lettro de Mgr Peri-Morosini
a donné occasion à la presse anticléricale
de couvrir d'insultes le chef du diocèse,
représentant do la religion proclamée
religion officielle par le premier articlo
do la comtitutiou tessinois9.

L' /Irions, on effet , l'organe diri gé par
lo fameux Bossi, dit quo l'êvêque s'est
montré » intransigeant et fanatique.....
il ne sait ce qu 'il di t  ou il no dit que des
mensonges il fait preuve d« n'avoir
pas même compris la loi ou de l'inter-
préter à rebours » ot plus loin : « ...en
liant par les aimes de la foi , par l'obéis
sanco des consciences, par la terreur dea
menaces do l'autre vie, le vote des ci-
toyens catholiques, en lâchant ees pre
1res, comme des braconniers à la chasso
des voix , il (Monsei gueur) sort do son
champ, du champ religieux, pour so
fiiro agitateur politi que. II  accomplit la
même tâche néfaste quo son antipatrio-
tique prédécesseur Molo, dans la ques-
tion dc la crémation. » VAzione termine
on disant que Mgr Peri-Morosini « pas-
sera lui autai à l'histoire comme un évê-
que intrigant et peu intelligent ».

Contro cc langage outrageant à
l'adresse do deux évoques qui ont agi

dans les limites des conventions passées
entre le Saint-Siège ct la Confédération
suisso, nous sentons le devoir de protes-
ter banleinenl, en notre qualité de ca-
tholiques et do Suisses. C'est une honte
pour notre pays qu'une autorité officiel-
lement reconnue par lea pouvoirs publics
aoit ainsi couverte d'injures !

Le peuple suisso, nous en sommes
sûrs , n'approuvera jamais cette con-
duite odieuse et les catholi ques tessinois,
justement surexcités par ces attaques,
sauront venger leur évo que le 1" no-
vembre !

La Fédération catnoliqae Yaadoise
A LAUSAHNE

Lo canton de Vaud vient d'avoir .ca
première journée catholique, fôte très
simp le, très modeste, mais en même
temps très réussie. La Fédération catho-
lique vaudoise, section de l'Association
populaire catholique suisse, l'avait orga-
nisée, ct avait décidé qu'elle aurait lieu
tt Lausanne, la localité la plus centrale
du canton,

La fête a commencé dimanche matin
à 9 heures, dans la grande salle paroissiale
sous l'église du Valentin. par une assem-
blée des délégués de la l'é lération catho-
lique vaudoise. Trente - cinq déléguéa
représentaient dix sections. Le préaident
cantonal, M. le curé Pahud , présidait.

L'assemblée a entendu la lecture du
rapport sur l'activité durant l'année
écoulée. Co rapport signale le dévelop-
pement des œuvres des sections fédérées :
conférences ici. création d' un groape
d'études sociales là , fondation d'une
caisso d'épargne dans une autre sectioD ,
charrois pour la construction d'une nou-
velle église, importants subsides pour les
écoles catholiques, etc. On voit que cetle
activité, pour être très variée, est restée
absolument pratiqua.

Le rapport donne encore dus rensei-
gnements statistique*. La Fédération
catholique vaudoise a dou>.e sections sur
le littéral du Léman, dans la Broyé, à
Yverdon et dans le district d'Echallens,
et d'autres sections eont en formation,
A côté do ces sections d'hommes exis-
tent des œuvres de jeunes gens, det
caisses d'épargno, uno Société do socoura
mutuels qui en dépendent.

L'assemblée a approuvé le rapport du
comité. Elle n voté l'impression des
statuts de la Fédération qni perlent , à
l'article 2, que le but de celle-ci « est de
sauvegarder les intérêts religieux et
sociaux des catholiques du canton da
Vaud. de promouvoir des œuvres patrio-
tiques, sociales, pédagogiques, ebari
tables, économiques (agricoles et indus-
trielles) ou d'intérêt public , d'organiser
d as établissements populaires propres à
élever et à instruire. » La Fédération est
diri gée par un comité de cinq membres.
Ello a uns assemblée de délégués tous
les ans, une journée catholi que tous les
trois ans .

Ceci fait , l'assemblée o confirmé le
comité soi tant do charge, qui reste cons-
tituô do MM. Pahud , curé do Lausanno,
président cantonal; G r ubi', de Lausanne ;
Sohyrr , da Vevey ; Ls Longchamp,
d'Echallens : PfalT , de Lucens ; Reymond,
secrétaire romand, et Dr Lussy, de Mon-
treux , membre du comité central suiise

L'assemblée s'est etfin occupée de la
préparation du Congrès catholique suisse
qui aura lieu à Zoug l un prochain et qui
sera la digne continuation de celui de
Fribourg.

A 10 heures, tout le monde était
réuni à l'église. M. le vicaire allemand
de Lausanne officie. l'our un dimatche,
les dames so sont effacée* , et la nef est
piesquo entièrement occupée par des
hommes et des jeunes gons, formant un
superbo spectacle.

Le chœur d'hommes do Lausanno ,
habilement dirigé par MM . Cuony et
J alon , chanto de fort beaux morceaux.
A l 'Evangile , Mgr Esseiva , R""-' Prévôt
de Silnt-Nicolas , monte en chaire. Dans
une allocution p lcino do feu et d'onction,
l'orateur rappolle les raisons que nous
avons de nous serrer autour de Jésus-
Christ , autour de l'Eglise catholique. 11
dit qua c'est en nous montrant de par-
faits chrétiens , d'excellents catholiques,
quo nous serons do bons citoyens, amis
de 1 ordre en mémo temps que des saines
réformes sociales, avant tout ardents
patriotes. Cette allocution , très goûtée ,
a fait sur l'auditoire une profondo im-
pression.

Après L'office , A 11 '/[> heures , oat eu
lieu dans quatro locaux différents des
réunions do sections : œuvres d'hommes,
do jeuneB gens, agricoles ot allemandes.

Intéressants rapports , discussions nour-
ries , auditoires nombreux , décisions
pratiques. Nous en reparlerons.

. A 1 heure, diaer da 2C0 couverts à
l'Hôtel de France. Salle très bien amé-
nagée, menu excellent , Sîrvi avec célé-
rité par M. et M"* Cardinaux , auxquels
vont tous nos éloges. Kl ly  remarquons
la présence de MM. les ares de Vevey,
Montreux , Echallens, \ irdoo , Moudon,
N yon, Aigle , etc. L'ane Idée eît pleine
d'entrain. Au dessert, qut tre toasts d'une
belle éloquence. M. Albert Robichon , pré-
sident de la conférence ds Saint-Vincent
de Paul de Lausanne, célèbre l'Eglise,
montre l'apostolat de Pie X, exprime la
reconnaissance et la vénération des
catholiques vaudois pour Mgr Deruaz,
notre bien-aimé évêque.

M. l'abbé Blanc, curé do Nyon, glorifie
la patrie vaudoise et la patrie suisse. Les
catholi ques tont heureux de vivre dans
un pays aux traditions profondément
chrétiennes; ils s eliorceront de tout leur
pouvoir de travailler à l'harmonie, à la
paix sociale. En passant , l'orateur loua
le gouvernement vaudois de l'excellent
esprit de son dernier mandement du
Jeûne.

M. l'abbé Wtiasttiïcr, de Lausanne,
fait appel à l'action catholique, destinée
à nous fortifier dans la foi. à développer
nos ceuvrts et nos paroisses, in dant
pacis.

Enfin, M. de Montenach , vice-président
central de l'Association populaire catho-
lique suisse, apporte un vibrant salut de
la part du comité contrai. Il montre
que la Fédération catholique romande,
fondue dans l'Association populaire,
revit dans ses inspirateurs sous la forme
de la Fédération catholique vaudoise
qui en continue et complète l'oeuvre.

Os discours chaleureux aont vivement
app laudis. On voudrait continuer, mais
il est3 h., l'heure de l'assemblée générale.

Les préparatifs électoraux

DANS LE CANTON DE VAUD
Pas de concession anx socialistes

Les électeurs radicaux du 43""-' arron-
dissement fédéral , réunis à Chillon, Ju'er
o prèj midi, ont repoussé à l'unanimité,
moins 4 voix, la demanda d'un riège faite
par les socialistes et ont ratifié à la
presque unanimité l'entente avec le parti
libéral.

l i a  été décidé de reporter les quatre
députés actuels, MM, Oycz-Ponnaz ,
Gaudard , Dubuis et Bonjour.

D'autre part , les électeurs libéraux du
môme arrondissement, reunis à Vevey,
ont décidé de ne pas entrer en matière
sur la demande des socialistes et de
ratifier l'entente avec le parti radical.
Les trois dé putés actuels , MM. S.cretan ,
de Meuron et Emery seront reportés.

Pondant co temps , les électeurs socia-
listes du 431"0, réunis à Vevey, décidaient,
après uno vive discussion, que le parti
socialiste s'abstiendra.

Pas de concession aux libéraux

A Rolle, lc3 électeurs radicaux du
45"'c arrondissement ont renvoyé à
une prochaine vacance d'examiner la de-
mande d'un siège formulée par les libé-
raux. Ils ont décidé de reporter les trois
conseillers actuels , MM. Lagier , Thélin
et Bugnon.

Les électeurs radicaux du 44"*, réunis
à Yverdon , ont repoussé la demande du
parti libéral, tendant à obtenir un siège,
et ont décidé par acclamations de repor-
ter les quatre députés actuels, MM.
Decoppet , Poulet, Cavsz et Chuard.

LA LISTE DES CATHOLIQUES CENEVOIS

Hier après midi , a eu lieu une réunion
du comité central du parli indé pendant
(catholiques romains). Il a été déridé dc
no pas présenter do candidat catholique
pour les électiocs au Conseil national ,
mais de porter trois candidats dc la liste
radical* libérale, trois candidats de la
liste démocratique et de laisser le septiè-
me nom en blanc.

11 est très probable que le groupe
catholique romain portera les radicaux
suivants : MM. Fazy, Perrêard , Besson,
et les démocrates : MM. Ador ,Turrettini ,
et Rutty.

Dimanche matin , lo Journal de Genève,
conjurait les indépendants do no pas
adop ter les candidatures Perrêard et
Besson. Mais on sait quo M. Perrêard
s'est acquis des litres â la gralitude dis
catholiques genevois , comme un des pro-
moteurs do la restitution des églises.
D'autro part , les catholi quos n'auraient

pu voter pour MM. Georg et Bonnet
démocrates , qui acceptent les suffrages
de» philibertics, leurs ennemis jurés.

A SMNT-CAIL
L'assemblée des délégués du parti

radical de l'arrondissement de Rorschach-
Rheintal a décidé de ne pas présenter
de candidat et de laisser à ies adhérents
toute liberté pour l'élection au Conseil
national.

Cet arrondissement élit deux conser-
vateurs (MM. Lutz-Mîiller et Zutburg)
et un démocrate (M. Henri Scherrer). Il
y a trois ans, les radicaux lancèrent la
candidature Glicz, qui échoua.

LES SOCIALISTES SOLEUROIS
L s socialistes soleurois présenteront

une liste de quatre candidats pour loa
élections au Conseil national. Le secré-
taire Brandt , qui est candidat à Saint-
Gall , a déclaré ne pas accepter de candi-
dature à Soleure. Le parti a décidé de
présenter une liste portant MM. A frotter
et Luterbacher, socialistes, p lus un con-
servateur et un radical. Le cinquième
tiège reste libre.

A LUCERNE
L'assemblée des délégués du parti

radical du X11mc arrondissement a décidé
de recommander la réélection des repré-
sentants actuels, MM. Heller , Sidler et
KfiQseL

LES DEMOCRATES THURCOVIENS
L'assemblée du parti démocratique thur-

govien a décidé à l'unanimité de réélira
les représentants actuels du canton da
Thurgovie à l'assemblée fédérale et da
porter comme nouveau député au Con-
seil des Etats, en remplacement de
M. Scherb, décédé, le Dr Deucher, pro-
cureur-général.

A ZOUG
L'assemblée cantonale du parti radical

a décidé de porter à nouveau, pour les
élections au Conseil national, M. Iten.

LES RADICAUX SCHWYZOIS
L'assemblée du parti radical du canton

de Sehwyz a coi firme M. le conseiller
national Knobel .à Lachen , comme repré-
sentant radical du canton de -" ;!_ ¦..;. .• à
l'assembléo fédérale .

L'assrmbléo a décidé à l'unanimité et
par acclamations de porter la candida-
ture du colonel W yss contre le second
candidat conservateur, M. Ochsner.

DANS LE CANTON DE ZURICH
L'assemblée des électeurs bourgeois

du II 0* arrondissement électoral (dis-
tricts de Horgen , Meilen, Hinweii) a
décidé hier de proposer à nouveau les
r*présentants actuels au Conseil national ,
MM. Abegg. Hesi, Amsier et Koller.

L'assemblée a décidé également de
recommander la réélection des conseil-
lers aux t t - i is  actuels, Dr Csten et
Locher.

Voici Iea décisions prises à Winterthour
par l'assemblée des électeurs radicaux
et colis des éit'cteu.-s démocrates.

Les deux partis présenteront une liste
complète, sur laquelle fi gurera, à côté
des quatre conseillers oationaux actuels,
MM. Geilingar, Ottiker , Stadler et Sulzer-
Ziegler', lo Dr Studer, socialiste.

Nouvelles religieuses

Pie X recevant les Milaniis
[.'audience des Milanais commencée

samedi à midi dura fort longtemps. Au
discours du cardinal Ferrari annonçant les
prochaines têtes du 3mt centenaire de saint
Charles Borromée, le l'ape répondit en
louant le diocèse de Milan. Puis il recom-
manda instamment de se tenirengardecontre
les Taux spôtres. loups revêtus de la peau
des agneaux. ¦ Ils affichent, dit-il, du zèle
pour la religion mais répandent des doctrines
meurtrières et, sans aucune mission, cher-
chent à ss taire dos prosélytes, se lamentent
avec onction sur les maux de t Eglise et la
conduite de ses ministres et, même quand
ils n'attaquent pas la foi parce qu'ils ne
veulent pas passer pour hérétiques, ils atta-
quent la disci pline.

c Comme ils sont sans mission ib ne pea-
vent avoir ni la science ni la sagesse néces-
saires pour taire le bien , gardez-vous non
seulement de leurs discours mais encore des
ouvrages qu'ils impriment, des journaux
qu 'ils répandent pour porter la peste au
milieu des chrétiens. Ils ne sont pas de la
race qui sauve Israël , parce qu'ils agissent
sans mission autorisée. »

A Zarich
Hier dimancho n tu lieu à Hottingen

la consécration do la nouvelle église
Saint-Antoine.



ÉTRANGER
LA CRISE ORIENTALE

La Turquie et la cuntérence
Tewfik pacha , ministre des affaires

étrangères de Turquie, a déclaré k un
rédacteur du Tanin que la Porte
n'accepte pas le programme de la confé-
rence, >tel qu 'il a été récemment publié
par l'AgflP-M Rayas. La Turquie voudrait
voir examiner à la conférence les points
suivants : éroctlon do la Bulgarie en
royaume; annexion do la Hosnio et tle
l 'Herzé govine; obligations de la Bu 'garie
vis-à-vis do la Dette publi que ottomane
ct autres obligations financières ct poli-
tiques ; intégrité do la Turquie.

Lo ministre des affaires étrangères a
reconnu quo la Porto a songé à régler
directement avec l'Autriche-Hongricet la
Bul garie les conllits soulevés, mais qu 'elle
u 'a pas encoro pris do décision.

La mobilisation turque
I* correspondant du Temps à Constanti-

nople télégraphia :
C'est dans la nuit de vendredi i

samedi que l'on a décidé dc mobiliser
les troupes d'Anatolic. L'exécution d«
l'ordre de mobilisation a été suspendue
jusqu'à lundi. Mais les réserves déji
appelées Bont au nombre de 20,000. Lea
troupes seront dirigées sur Constanti-
noplo, sans s'arrêter dans las villes de
province. Par suite de l'état des esprits ,
en effet , une agitation assez inquiétante
règne è l'intérieur et â Constantinople,
cù la loi martiale a été déclarée. Des
massacres de juifs ont eu lieu a Bagdad
et d'Arméniens, à Viran. On espère
cependant que la démission du cabinet
bulgare et l'attitudo pacifi que du prince
Ferdinand amèneront une certaino dé-
tente.

Du correspondant du Temps à Saloni que
D'opiès des renseignements que j ' ai

puisés à une source autorisée, le com-
mandant du 3nle corps d'arméo a reçu
avis, hier soir, 17 octobro , du ministère
do la guerre, quo l'on mobiliserait , le
plus rapidement possible , tous les nizame
et trois divisions de rédifs.

Les nizams formeront 5 divisions de
1G bataillons chacune, soil 80 bataillons ,
à 850 hommes l'un, soit 08,000 hommes.

Les trois divisions de rédifs seront
pri«63 : une à Keîseria , une autre à
Koria et la troisième à Mcnastir, soit 4S
bataillons à 1000 hommes chacun , soit
48,000 hommes.

Si on ajoute à cela 4fi ,000 hommes de
l'arméo active, actuellement en Macé-
doine, on arrive à un total de 1(11,000
hommes onviron.

Lo transport dc3 canons , fusils et
munitions se fait  aussi rapidement que
possible. A l'beuro actuelle, il est arrive
pour le 31™8 corps , venant de Constanti-
nop le, IOS canons à tir rapide, 10 wagons
de mausers, 15 wagons do munitions et
quelques wagons d'effets militaires.

On attend maintenant le transport de
la grosso artillerie ; on tout , 200 canons
pour le 3"" corps. Oa ajoute qua l'auto-
rité militaire a fnit acheter en Asie
Mineure do nombreux chevaux. Elle en
a besoin , car chaque escadron compto à
peine uno cinquantaine do chovaux.

Il y a lieu do fairo uno curieuse remar-
que : quel ques officiers , et non des moins
actifs dans la proclamation de la Consti-
lution , viennent de recevoir l'ordre de se
rendro immédiatement sur la frontière
turco-bulgare.

Abdul l l u t u j i !  et la Jeune-Turijmc
A l'issue du selamlik , le sultan Abdu l

Hamid o reçu pour la première fois
Ahmed Riza , l'un des princi paux jeunes-
turcs, el a eu avec lui un long entretien

il Feuilleton de la LIBERTE
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Sybille n'était cependant pas assez
aveugle, pour ne pas s'être aperçue du
sentiment très vil qu'elle avait inspiré
à Julien Clairac ; niais do là à supposer
qu'il pût songer à l'épouser , il y avait
loin.

Cependant , le jeune peintre y pensait
très sérieusement.

Il ne l'avait pas eneore déclaré à sa
rnère, mais celle-ci voyait croître la
passion de son Iils avec unc violence
qui l'effrayait.

Elle se reprochait de l'avoir au début
encourage, croyant a une simple admi-
ration d'artiste ; et maintenant , ne
sachant ce qu 'il en adviendrait , si son
mari était au courant, elle n 'osait p lus
attirer chez ello M* tle Gambiiand,
ainsi qu.- son fils et même ses lilles lu
supp liaient de lc faire.

Un jour, enfin, vers la lin tle janvier ,
.Inlion ouvrit le fond île son en ur à sa
rano.

A genoux devant la chaise longue th
Mm* Clairac, les bras unies autour di
son cou et la toto cfllineinent appuyé'
sur son épaule, comme un grand enfant
il lui avoua qu 'il était amoureux fou di
Sybille ct qu 'il ne pourrait p lus travailler
tu vivre, tant qu 'elle ne serait pus ss
femme.

Lo coucoanemeut uu tsat des Bulgaws
H est iunexact que lo couronnement

du tsar de Bulgarie ait étô Cxé au mois
de novembre ; le gouvernement ne s'est
pas enoore occupé de cotte quostion.

La Bulgarie s'apaise
La décision prise de convoquer nne

partio des réservites bulgares pour leui
faire accomplir une période d'exercices e
été rapportée.

Les -ministres bul gares sont revenus
samedi aoir da Sitniakovo1, où lls ont
conféré ave; lo tsar des Bulgares. On
ignore quel a étô le résultat do ces délibé-
rations, mais on a pu constater, samedi
déji , que l'humour guerrière a sensible-
ment diminué dans les cercles militaires
dirigeants. On on conclut que le prince
est parvenu à faire adopter à ses minis-
tres une attituila plus conciliante. Dans
les cercles gouvernementaux on n'ost
même pus absolument éloigné de penser
que le gouvernement bul gare entrera en
conversation dirocte avec Constantinople
sur toutes les questions pendantes ct
consentirait ù un rapprochement éventuel.

La Bulgarie et le chemin de fer oriental

La nouvolie quo lu Bulgario aurait ,
dans uno noto , repoussé les demandes
do la Turquie relatives aux chemius do
fer d'Orient, ainsi quo la nouvelle de
l'envoi des députations serbes auprès
des puissances signataires du traité dc
Berlin ont provoqué une vive excitation
cn Turquie.

Le comte Thurn et Valsassiua , miuis-
tre d'Autriche-Hongrie à Sofia , a for-
mellement protesté contre l'ordre donné
par les autorités bulgares aux employés
du chemin de fer d'Orient de quitter les
logements que la compagnie leur four-
nissait .

Les décisions du gouvernement bul-
gare concernant lo chemin de fer orien-
tal sont les suivantes :

La Bulgarie est disposée h entrer en
né gociations directes avec la société dis
chemins de fer , dans Io but d'acheter le
tronçon do la Roumélie orientale.

Quand ces négociations seront enta-
mées, immédiatement la Bulgario négo-
ciera avec la Porte pour obtenir eon
consentement.

La Bul garie ne peut pas accorder a la
société une indemnité do 15,000 fr. par
jour. Les recettea actuelles seules seront
remises à la société.

La Bul garie continuera à exploiter la
ligne pour lo compte do la compagnie
sans changer de tarifs et en remettant
les recettes nettes à la compagnie. Elle
désiro toutefois que les négociations
ponr l'achat de la ligne soient engagées
et conclues avec la p lus grando célérité.

Elle no négociera pas avec la Turquie
nu sujet nu chemin de fer; mais, comme
ello se propose de prendro à son compte
toutea leschnrgesd* la compagnie comme
conséquence da son acquisition , le droit
de propriété de la Turquie sera pris en
considération et recevra satisfaction
après l'achat.

C-)tte décision a étô communiquée au
ministre d'Allemagne. Elle eet d'autonl
plus importante que l'Allomagno et
l 'Autriche-IIongrie avaient posé comme
conditions do la reconnaissance préalable
de la Bul garie un accord turco-bulgare
sur cetto question.

Antriflic ct Turquie
Le cornto Pallaviciai , ambassadeur

d'Autriche-Hongrie à Constantinople, a
protesté samedi contro le boycott des
vapeurs du Lloyd autrichien , ainei qu 'au
sujet des incidents do Jalta et do Bey-
routh. Ces nouvelles protestations ont
été très énergiques.

A Belgrade
Tous les députés serbes ont assisté à

uno conférence secrète qui o ou lieu

— Mon pauvre petit ! dit la tondr
mère profondément émue, vfilà ce qu
je redoutais !... Mon Dieu , moi, je n
demande que ton bonheur et cette jeun
fille m 'est sympathique, bien qu 'ell
ait reçu une éducation très différent

pas précisément le genre de femme qin
j 'aurais souhaité pour toi... Mais il y a
ton père !... je doule fort qu 'il t'accorde
son consentement...

— Qui sait, mère ?... II trouve M IU ' cle
Cambriand clutriusuiU.', il a été trèa '.li-
maille pour rile l'unique lois où il l'a
rencontrée ici , peut-être, au contraire
sera-t-il flatté d'avoir pour belle-iilli
un pareil joyau... Au surp lus , il n'y a
qu 'un moyen de sav ir CC qu 'il en pense,
c'est de le lui demander! Je t'en prie ,
mère, sois bonne, comme lu l'es toujours,
parle-lui et plaide mu cause '.

M»» Clairac promit et, le soir même,
l'occasion -s'en présenta . II y avnit , re
jour-là , grand bal clans une maison des
Chari rons ; il n était pas question pour
Paule d'y assister , pui sque sa mère
ii" pouvait l'y conduire; muis Jul ien
aurait pu y nl ler  seul el cependant il
avnit passé la veillée en famille. M. Clai-
rac, ' qui _ revenait d' une longue séance
du conseil municipal, manifesta quelqio
surprise île le trouver là. Les années
précédentes il ne manquait aucune fête.

— On vieillit ct le goût de la danse
passe ! répondit simplement le jeune
homme ; mais en même temps il avait
poussé un soupir en regardant sa mère.

— Sais-tu d'où vient à notre fils ce
subit dégoût du monde ? demanda
M. Chii' iu; lorsqu 'il se trouva seul avec
sa femme.

samedi dans h salle des séances de la
Skoupchtina, à Bel grade.

— M. Milovanovitch , ministro des
affaires étrangères, est parti samedi eu
mission spésiale .pour Paris, Londres,
Berlin ct Romo. Avant sou départ , il a
eu un entretien avec les ministres d'An-
gleterre ot de l'rance.

Au Monténégro
On mando de Cettigne au Matin :
Des troupos autrichiennes so massent

non loin do la frontière du Monténégro.
Celte -meeuro provoque uno gronde effer-
vescence.

Au Maroc
MOULAI HAFID CONTRE I.E nOClll

On mande do Melilla ix -l'Agence Havas
qu 'un combat a eu lieu vendredi contro
une harka hafidisto composée des tribus
Mtabbo , Beni-Saïd , Guelaya ot les par-
tisans du roghi.

Après le combat, lu harka a envahi et
incendié un villago, prèriiant la guerro
sainte contro le prétendant.

Celui-ci fait tous ses efforts pour
résister au mouvement, mais on croit
qu'il so verra obli gé d'abandonner le
camp. Les hafidistes tâchent do l'enve-
lopper pour l'empêcher de so réfugier à
Melilla (colonie espognolo).

I \ I R A N C E  KT L ALLEMAGNE

Lo Petit Parisien annonce que le
prince do Badolin , ambassadeur d'Alle-
magne à Paris , a proposé vendredi à
M. Pichon , ministre des affaires étran-
gères , do recourir ù In cour d'arbitrage de
la Haye pour résoudre lo litige qui s'est
élevé entro la franco et l'Allomagno à
propos do l'incident des légionnaires
déserteurs ù Casablanca. M. Bichon ré-
pondra d'ici peu.

Selon le correspondant du Petit Pari-
sien à Berlin , voici quel serait le modo
de procéder que proposerait le gouver-
nement allemand '. La l'ranco réprou-
verait l ' acte de violence dont , selon
l'Allemagne, l'agent du consulat alleman 1
a été l'objet de la part des soldats fran-
çais. Le consul allemand à Casablanca
serait réprimandé pour avoir ugi incor-
rectement. Lo côté moral ou diplo-
matique do l'incident ainsi réglé, on
soumettrait d'un commun accord à
l'arbitrage la queslion do savoir si la
Franco nu doit pas rendro è l'Allemagne
les lég ionnaires déserteurs de nationalité
allemande.

Le délégué apostolique de syrie
et la révolution lurque

Le délégué apostolique de Syrie adresse
à tous les lidèles de rite latin qui dépen-
dent de lui, uno lettre pastorale sur le
D ou veau régi mo ins tal lô en Turquie. Cetto
lettre est appelée à un grand retentisse-
ment.

Le délégué commence par exprimer sa
joi-j de voir luire en Turquie uno èro de
plus grande liborté. Puis il rappelle les
enseignements de l'Eglise sur le régime
politi que des Etats et sur les libertés
modernes tels qu 'ils ont étô exposés dans
les Encycliques do Léon XIII.

UN BUSTE DE BISMARCK
Hier matin , dimanche, a eu lieu ù la

Walhalla , (Bavière) en présence do nom-
breuses notabilités et délégations, l'inau-
guration solennelle du buste de Bismarck.
Des discours ont élé prononcés par le
président tlu conseil bavarois , M. do
Podewilset par le princo de Bùlow.

Pendant le discours de M. de Pode-
wils , le prince Otto de Bismarck, âgé
de 11 ans , petit-fils du chancelier , est
tombé sans connaissance dovant le buste
de son grand-père. Oa a dû l'emporter.

La Wallnlla , le Temp le de F Honneur,
s'élève a une quinzaine de kilomètres de
Ratisbonno sur une colline de 85 m. de

— Oui . J0 le sais , tlil-elle saisissant lt
taureau pur les cornes : il est . amoureux 1

— Eh bien ! raison de p lus , il me sem-
ble ! au bal on se retrouve, on peut l'a ire
sa cour !...

— Celle qu'il aime ne va p lus uu bal...
— Oui est-ce donc ? interrogea brus-

quement le négociant.
— C'esl. M"" elo Cambriand...
— Je m 'en doutais un peu, lit M. Clai-

rac on dodelinant la tête, ce qui  était un
de ses gesles favoris ; mais j 'espère que ce
n 'est pus sérieux ?.„

— J'ai peur que cc ne soit Irè» se;,-
rieux !... il ne parle de rien moins qui
de l'épouser...

— Allons dono ! Quand on se nomme
Julien Clairac , on n 'épouse pas une lille
qui n 'a pus le sou !... Parce que j 'ai cédé
à sa fantaisie de devenir un artiste,
monsieur mon Iils se figure que je suis
un  « Gcrontc », que l'on fait tourner à
son gré ?... II verra, cette fois, qu 'il se
trompe 1... Au reste, ma chère amie, tu
n'ignores pas les p lans que nous avons
toujours fails  pour son avenir '.'... Dos-
çranges me les o rappelés hier et mon
intention était dc t'en parler aujour-
d'hui... Albine aime son cousin et elle
refuse tous les partis qui se présentent
pour elle...

— Je le sais bien... elle va êlre fu-
rieuse de ne pas le voir ce soir, à ce bal...
vivais enfin Julien ne l'épousera pas,
puisqu 'il en .¦lime une autre !

— Ta , ta , t» '. faisons-nous du roman
où sommes-nous dans la vio réelle ?..
II en aime une autre, eh mon Dieu ! qui
n 'a pas eu de passionnelle avant de se
marier '.'... II la connaît  à peine , celte
nuire 1 il l'atthliera.

— 11 n'est pus besoin tle la connaître

haut; ou l'aperçoit de tort loin. C'est l» roi
Louis I" qui l'a lait construire de 1830 à
1843 par Kltnze.

La vue de la Walhalla embrasse les som-
bres versants des montagnes du Bayrischer-
Wald , en face le Danube et la riche p laine de
Scliaubing, à droito Donaustorf ot Itatis-
bonno. Quand le ciel est pur on aperçoit les
Alpes.

Roosevelt viendra cn 'Europe
Le Times annonco qu'au retour do son

expédition de ohasse aux fauves en Afri-
que, au commencement de 1010, M. Boo-
sevelt viendra oo Angleterre et îora uno
conférence à l'université d'Oxford; il ira
ensuite « Paris ppurduireune conférence)
A-la Soi bonne.

Nouvt_jn.es 'dSversesi
Le roi de Grèce, venant da Copenhague

par llerlin et Cologne , est arrivé hier après
midi dimanche à l'arii, où le roi , qui voyage
incognito , a l'intention do passer quelquea
jours.

— Le roi et la reine d'Espagne »e sont
rendus samedi soir au théâtre clo la Repais-
sance, à l'aris, où ils ont assisté à la repré-
sentation do i'I-lmigré. Après le troisième
acte , Alp honse XI I I  a fait demander l'an-
teur.'̂M. Paul Bourget . ot l'a félicité.

— M. Berger, professeur et chirurgien
célèbre, est mort siunedi k Paris.

— Le bruit court , a Vei , que de3 Alle-
mands ouvriraient prochainement une école
allemande à l'usage des indigènes Israélites

— La Hotte américaino est arrivée £
Yokohama , hier dinTancho.

Schos de partout
COMME NT ON GUE.HIT

LEU ENFANTS VICIEUX
C'est un des problèmes les plus délicats

de l'éducation quo d' arriver à corriger les
enfants da teurs vices. Certains sont voleurs ;
ils dérobent souvent par pure impulsivité,
sans aonger à titer profit de loais larcins;
c'est ce que les médecins appellent klepto-
manie. D'autres se rongent les ongles , etc.
Ces tics morbides peuvent altéror profondé-
ment la santé -, en vain use-t-on de tous les
moyens physiques et moraux.

Le docteur Bérilloa emploie avec succès
la méthode suggestive. Voici comment il
nous l'expose :

— On me présente un entant kleptomane ;
je l'endors du sommeil hypnotique; jo le fais
approcher d'une table sur laquelle j ' ai placé
uno pièco de monnaie. • Tu vois cette pièce •,
lui dis-je; « tu as envie de la prendro, eh
bien, prends-la si tu veux et mets-la dans ta
pocha ». 11 le fait ; et je poursuis : « C'est ce
que tu as l'habitude de faire ; maintenant
lu vas remettre la p ièce d'argent où tu l'as
prise. Désormais, tu agiras toujours ainsi ;
s'il t'arrive de succombera la tentation, tu
auras honte d'avoir volé , et tu t'empresse-
ras de remettre l'objet à sa place. >

De même lea onglophages On leur suggère
que toutes les fois qu 'ils veulent céder à
leur funeste babitudo , leur bras résiste, ot
ils no peuvent plus lo faire agir.

Au bout do quelques séances do celte
gymnastique mentale, l' enfant est générale-
ment guéri pour toujours. Or, cetto guérison
ne provient pas, comme on pourrait lo croire,
d'un pur automatisme : elle s'accompagne
d'un éveil du sens moral ; et l'enfant guéri
exprime toute sa reconnaissance au médecin
qui l'a soigaé.
L'ELECTION PRESIDENTIELLE

A U X  E T A T S - U N I S

Oa sait quelle ardeur les citoyens do la
libre Améri que apportent dans les luttes
électorales. Mais qui croirait que les morts
eux mûmes s'en mêlent '! On peut lire sur
nne pierre tombale toute fraîche, dans le
cimetière do Béthel, près de Montgomery,
dans fe Missouri, cette épilaphe :

* Mes chers amis que j'ai quittés, votez
pour Bryan. »

CONSERVA TION DES PLUMES

Los p lumes métalliques se détériorent
moins par l'usure que par l'oxydation.

Pour conservor ses plumes, il sullit cle
placer sur son bureau un vase cylindrique ,

beaucoup pour voir combien elle est
belle ... et tu sais que notre fils a toujours
étô très sensible ù la beauté ?...

.— Ah ! si tu lo soutiens !... si tu es
aussi exallée que lui , je vais avoir à faire
à forte parlie ... mais je ne céderai pas ....
Ce n'est pas la « Beauté » qui fait bouillir
la marmite !... Décidément , la vie que
Ce garçon mène ici, depuis deux ans , l'a
comp lètement amolli... toujours désocu-

• — Désœuvré ? oh ! non !... i l s 'orrupc
toujours , au contraire !... il a toujours
à la main un livre , ou un pinceau !

— Un t ravai l  bien productif!. .. re-
produire a l'infini les traits de sa belle !..,
Enfin , depuis qu 'il ost revenu près cle
nous , qu 'a-l-il fait d' utile ?... Si toutefois
dc pareils barbouillages peuvent être
appelés un travail utile ?

— II a fait mon portrait , que toul le
monde s'accorde à trouver très ressem-
blant et très artisti que... Quand je nc
serai plus cle ee monde, tu lui sertis
peut-être reconnaissant d'avoir fixé sur
la toile l'imago de su pauvre mère...

— Veux-tu te taire ! s eena M. Clairac
avec énergie.

Et s'emparant des deux mains de sa
femme il l'attira p lus près de lui pour
baiser ses beaux yeux humides.

— Je suis , dès à présent , très heureux
tic posséder ee portrait , que je trouve
très boau , bien que. je ne m'y connaisse
pas, reprit-il avec émotion, mais enfin ,
ma bonno amie, qu'a-t-il gagné, dis-le
moi ?... A ma connaissance, il n 'a vendu
aii 'uii seul tableau, et il y a longtemps
e cela ? (>oil-il donc que je suis disposé

à Je garder ici à ne rien jairo. lui , sa
feitimeet (a nichée de petits-enfants qu 'il
ue iii-niintiiTa pas de nous donner ?... Jo

un verro it boire par exemple, au tond du-
quel on a jeté un morceau do carbonalo de
potasso et. par dessus, uno potite éponge
mouillée. On repose lo porte plume dans ce
verre quand on a terminé son écriture, et le
lendemain , grfioe à la dissolution alcalioe
qui a empêché l'oxydation , on retrouve la
plumo propre et netto.

MOT DE LA FIN
— Wn asthmatique écrit à son médecin.

II lui explique que los sulfooations devien-
nent do plus en plus fréquentes.

lit il termine :« Agrées mes salutations
très oppressées, a

Cantons
TESSIN

ï.'.tM-totthttlou .populaire.catho-
lique i-nl ' ¦ : ¦ •<.' . — Ou nous écrit:

Jeudi so sont réunis dans les locaux
du patronage doB jeunes gens, it Lugano ,
les délégués paroissiaux do l'Association
populaire cutholl quo suisse.

Les partici pants oat été très nom-
breux , environ 200. Après Io rapport du
président cantonal , M. Tarchini, la pa-
rolo u été donnée ù M. Mottu , conseiller
national , président delà droito conserva-
trice.

M. Motta a entretenu l'auditoire do
la situation politico-religieuse actuelle.
Avec l'éloquence qu'on lui connaît, il
nous a parlé de la loi scolaire, de sts
défauts financiers , techni ques , pédagogi-
ques et , surlout , il o montré clairement
la tendance ontireli glcuso de cette loi
qui n'est qu 'uu résumé do toute la poli-
liquo antireligieuse des gauches. Encoro
une loit, il a raconté toutes Jos tentati-
ves qu 'il a faites en vue d'une concilia-
tion et il n'a pas caché quo si les chefs
radicaux n'ont pas accepté scs proposi
tions, c'était uni quement pour no pea
faire tomber lo bloc ! Enfin , M. Motto a
montré la relation très étroite qui existe
entre les élections du 25 octobre ot la
votation du Ier novembre et nous a.fait
touiherdu doigt toutes les manœuvres
très insidieuses de nos adversaires.

Inutile de dire quo le discours de M.
Motta a élé couvert d'opplaudissoments.

Plusieurs discours et rupports ont
suivi, ct cfest seulement à 1 % heure quu
la séanco fut déclarée close et que lea
membres purent, s'asseoir au banquet ,
où la gaieté el l'entrain no firent pas
défunt.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Lea IlIaN reflcurlsneut Au Havre,
les lilas du jardin do l'HOtol de-Villo refleu-
rissent comme aux plus beaux jours du
printemps .

Le phénomène n'est d'ailleurs pas uni que.
Dans la même vilb du Ilavro, on peut ,

parait-il, remarquer dans un jardin deux
superbes poiriers chez lesquels , à côté des
fruits non encore tombés, se remarquo unc
abondante floraison.

On mande da Remiremont dans les Vosges,
que , île divers points de la région , on signale
que los cerisiers sont en Heurs.

Collision <".c train)) cn Itclgique.
— Un tramway vicinal venant de .lodoignc
ost entré en collision , samedi matin , aux
environs dc Dormael , avec le tramway dc
Tirlemont. Le choc fut  terrible. Les wagons
furent jetés hors des voies. On organisa
aussitôt les premiers secours. Les victimes
furent transportées dans les habitations
voisines où on leur procura les soins que
réclamait leur état. Jusqu 'à présent , il y a
deux morts ct uno quinzaine de blessés,
dont plusieurs ne survivront probablement
pas. L'accident a été provoqué par le
brouillard intense qui régnait. Quand les
mécaniciens virent le danger , ils bloquèrent
les freins, mais il était trop tard.

Crime. — Samedi soir, pondant que
l'entrepreneur Carnelutti , consul honoraire

me tue au travail pour que ton fils so
prélasse et peigne en amateur !... Ah 1
s'il avait un gagne-pain sérieux, s'il
venait me dire : i< Mon père , l'existence
de ma femme et celle de mes enfanls à
venir sont assurées par mon pinceau, je
no demande rien que de me laisser être
heureux à ma guise ! » S'il me parlait
ainsi , ce serait tout différent , j aurais
peut-êlre la faiblesse cle le laisser épouser
sa Sybille , — n 'est-ce pas lo petit nom
do cetle demoiselle ? — quoique cette
union d û t  me mettre en singulière pos-
ture visa- vis tle notre cousin Desgi'a tiges ,
mais ce n 'est pas avee, ses trois mille
francs tle rente , qu 'il peut songer à
fonder une famille 1... ot, je le répète,
il ne doit  pas compter sur moi !... D'abord
j'ai d'autres enfants ! ct puis franche-
ment , ce serait accorder une prime à la
paresse !... TonsfesClàirac ont travaillé ...
il est le premier qui n'ait pas accru le
capital clc la maison...

— Pourquoi bu on faire un reproche ,
puisque tu as consenti à ce qu 'il devienne
un artiste ?...

— J'ai consenti... Dis p lutôt  que vous
m'avez extorqué , mon consentement ,
ton fils et «toi !... d'ailleurs , il eut fait un
très mauvais négociant ... mais du jour
où il prendra une femme, il faudra que
cela change 1... Chacun chez soi ! je no
connais que cela-, pour rosier en honni:
harmonie... Julien n choisi un métier de
paresseux, un métier qui ne nourrit pas
son homme ... à quel ques exceptions près
mais les exceptions confirment la règle
eh bien ! tant pis pour lui ! qu 'il en su-
bisse les consé quences : qu 'il é pouse une
femme riche !... Desgranges fera A sa
(il - i . une rente île ving t mille francs, im
jeune ménage peut vivre avec cela 1

d'Italie, ii Agram, (Croatie), visait lo Dport d'un ouvrier étrangor , l'un P**"
propres .ouvriers entra dans son h! *•
pour régler une questioa do salaire rdiscussion s'éleva, puis l'ouvrier , sortant
revolver, lit feu sur le consul , sur sa m»accourueau bmil .ot sur l'ouvrier élrau" '
consul ot sa mère oot été grièvement bwj?
l'état de l'ouvrier étranger ml d'seir -
L'auteur do cet attentat s'est livré jfpolice. 'J

" M_|»JS« ¦¦ ,;!

8Ulf£E .
Vae terrible ui<?p; ¦; .,. . __ ua

accident de chasse »'<rt V'wlûit »^ D
aï,

mat io . à neuf heures, dam lo bois do i:,,"1'
près de Valaagin (Neuchâtel). L'n cW/''
de Pesoux. M. Widmann, vit bouger n Uci "
chose dans ua buisson. H épaula et lit ?"
Quolques instants après , il s'apori;iit j,*"
méprise :.il nvait .tué nqt un.nqnjmé .lSdoiJî
Baumann, do Valangin , marchand de bat-
occupé à cueillir dea baguettes. Le meurtri

5
'

involontaire s'est constitué prisonnier er

TII A iiar le ïrnni. — A Xeucli.it,.] u
nuit dernière , à minuit , au moment cù 

J
|voulait traverser la voio, lo nommé fau

a été surpris par le tram de Sorrièros ,»T!
sur lo coup.

Crime. — Samedi , dans I'apréj-nMi
une ouvrière do fabrique , Frèdérique Nel 'VV'urtemborgeoise, a été assassinée su- i£
pâturages inférieurs du Kœf«rb9rg('iu,i„.|ripar un inconnu qui lui a coupé la gorge. "

On suppose que l'assassin est un Suiy,
allemand emp loyé aux chemins de fw .
VVintortliour.

Une récompense de 500 francs est pron-,,
à qui fera découvrir le meurtrier.

La victime , grièvement blessée d' un courde couteau au cou , s'est traînée jus qu 'à lsloge du portier du U'aldgut , oè elle » Mencore dire qu 'elle se trouvait depuis qllt )
ques jours à Zurich oii elle cherchait jj
l'ouvrago. Ayant fait une promonade iiMla forêt , ello fut obsédée par un individu qui
lui f i t  des propositions déshonnètes qu'élu
refusa. L'homme saisit alors son couteau etla frappa. Elle réussit à arracher l'arme desi i . . s *.; . *, do l'assassin.

La malheureuse est morte pendant mtransport à l'hôpital.

_vn- .ii i. n t . — Oa mande d'Orsijres
(Valais) :

Dans la nuit de samedi.& dimanche, daos
un tunnel, uoe mine qui n'était pas partie sfait  explosion , blessant sérieusdinont p|u .
sieurs ouvriers. Deux d'entre eux , Italiets
sont gravement atteints.

Bo cueillant de» pointue*. — AuBorgeaud , près .Martigny, M. Alexandre
Saudan , en voulant cueillir dos pommes,
tomba, d' une hauteur de 1 m. 50, si mal
heureusement , qu'il so rompit la colonne
vertébrale. Il a succombé.

Concours de chansons

Le. Caveau lyonnais ouvra un concours
public de chansons inéditea (paroles seule.
ment). Co concours, auquel IeB membres du
Caveau ne pourront prendre part , aura lien
dans los conditions suivantes :

1° Chaque chanson ne devra comprendre
au plus quo huit couplets.

2° Los concurrents adresseront leur pièce,
fous pli cacheté et affranchi â M. Camill,
Iîoy, président du Caveau lyonnais. :;
cours do la Liberté , à Lyon, avant le 30 no-
vembre 1908. Loi pièces envoyées apr. -s
cotte dato ne seront pas admises. Chaque
pli, afin de pouvoir être remis intact au
jury, devra porter à l'extérieur cotte mea-
Von : Concours du Caveau lyonnais.

3" Un second pli cacheté, renfermé dans
le premier, devra porter comme suscription
le titre de la chanson et contenir intérieure-
ment le nom et l'adresse de l'autour. Toute
chanson signée sera exclue du concours. Le
concurrent qui enverra plusieurs pièces ne
sera pas admis à concourir.

Les chansons, primées ou non , restent
toujours la propriété des auteurs.

Le jury est composé de sept membres,
désignés par les membres titulaires du
Caveau lyonnais.

11 Eera décerné trois prix et des meutiuiu
honorables.

— Bien modestement , quanti on i
les goûts de luxe et de dépense d'Albine
II lui en faut déjà quatre ou cinq pom
sa toilette , sans parler des fautais. .-.
coûtt-iises et des voyages !... Ah ! ce n'esl
pas la compagne que j'avais rêvée pom
mon cher enfant !

— Le rêve et la réalité fout deux
ma chère amie 1 Vous n'avez que li'"|
longtemps rêvé, ton fils ct loi ! il esl
temps clo vous réveiller, de secouer v>-
chimères et de voir les choses telles
qu 'elles sont. Dessranges est den* ''
vrai : Julien et Albine sont en fige de ŝ
marier, à quoi bon attendre davantage i
... Je t'avoue même que j'ai été un .peu
confus de voir notre cousin aborder l«
premier ce sujet... C'était à jnoi qu'il
appartenait cle prendre l'initiative...
Cette union ost la seule possible pour
notre lik... j'espère qn'il Jrfjreconnaitra.

Lo cceur meurtri , angoisse, M nlc Clairac
répéta le lendemain ù Julien cet entre-
tien; presque sans en omettre un mot.

Au nom do sa cousine , le jeune homme
bondit.

Jamais je n'épouserai Albine!»- soi
caractère m'est anti pathi que !

— Son père allirme qu 'elle -1 ,»»'
profonde ulltelion pour toi... quelfc
refuse tous les partis qu'on lui propose
paivo que c'est toi qu 'ello veul pom
mari... j'ai bien cm m'en iipn'̂ vmc,.
Avec toi et avec moi, parce que j e -stie
la mère, elle est plus aimable qu av«
personne au monde... Elle a été mal
élevée, j'en conviens, mais tu u-s l"-^""
coup ' d'influente sur elle'..', peut-être
parviendrais-! u à la réformer '¦'

(A. suivre J



FBIBQURG
Association populaire caibollqne saisse
¦L Association - populaire uulhohque

suisso s'est réunio , co matin, on assemblée
cantonalo. Les sections oyaient envoyé
de -pombroî x <Jé)$gués, et c'était une
foule qui se pressait dans l'église d»
Notre-Dame, dès 8 Yz h. La mosso a été
célébrée par M. le chonoine Badoud.
Durant le saint Sacrifice , lochccur mixte
a exécuté dus ,motets du plus bel elîet.
La nombreuse participation des homme*
a été fort remarquée ; c'est une réjouis-
sante constatation do l' extension de
l'Associaliou dans nos campagnes fri-
bourgeoises, et de l'IntériH qu'elles por-
tent è .toutes les questions importantes
qui seront étudiées durunt la journée. A
l'Evangile, M. l'abbé Dr Bovet , directeur
au Grand Séminaire, délégué do S. G.
Mgr l'Evêque au sein du comité cantonal ,
monte cn chaire , et dans uno éloquente
allocution , écoutée avec uno profoode
attention par son auditofro quo subju-
iv-i  t l'élégonco de son langage ct la clarté
de son c,xpo3é,o magnifiquement préludé
aux travaux des séances.

A près avoir rappelé que Jésus-Christ,
qui est la Vie, est venu sur la terre pour
donner la vie et une vio surabondante ,
M. le directeur Bovet a félicité les délé-
gués de l'Association populaire catholi-
que d'être accourus à Eribourg pour une
lin analogue. Si la grande majorité du
peup le fribourgeois persévère dans h
vraie foi ot la prati quo dea vei tus chré-
tiennes, il est menecé cependant et
comme assiégé de toutes parts par le
rationalisme sous les formes diverses du
matérialisme, du socialisme, de la libro-
penièn. il importe do sauvegarder. 6 no-
tre population ses biens les p lus précieux
par le développement ou la création
d'oiuvres. morales, économiques et so-
ciales.

Ces' œuvres, dit l'orateur, seront effi-
caces dons la mesure où elles seront
vivifiées por l'esprit chrétien ; notre
action sera d'autant plus snlutairo. que
nous christianiserons davantage l'âme
du pouple, son intelligence, si volonté,
son cceur.

Il faut d'abord au peuplo la -vraie
conception du mondo et do la vie. Les
systèmes antichrélieas sont faux ot avi-
lissants. Celui qui seul peut dire aves
autorité ce qu'il faut ponser du monde ot
de la vie, o'est le Créateur du .monde ot
l'Auteur de la vie, Dieu , qui a parlé par
son Fils Jésus-Christ. Or , d'après la con-
ception chrétienne,' la fin de notre exis-
tence n'est pas enfermée dans Ja via
teçrestrc ; elle est ou delà dans an» vio
pleine, intense et lmurcuso. La vio pré-
sente est un temps d'éprouvés ct dc mé-
rites, donc de luttes, de travaux, de
souffrances. A ceux qui acceptent ces
Immuables vérités et qui ies vivent.
Dieu ne ménago pas les joies intimes, le
contentement intérieur, cet élément ca-
pital du bonheur, et il leur garantit
d'ineffables espérances qui ne Beront pas
déçues.

La volonté du peuple, au surplus , a
besoja d'être aidée et soutenue contre
ses propres défaillances. La culture in-
tensive du Eol, le développement des
métiers, le réveil do l'industrie augaaen-
tent aujourd'hui nos ressources. Mais 11
ne faudrait pas que le luxe, l'intempé-
rance, le libertine ga absorbent lo p lus
clair des bénéfices et épuisent la vio
économique. A quoi servirait, en défini-
tive, Io développement des moyens de
production , si l'orgueil et la sensualité
acheminaient les travailleurs à la ruine
morale et matérielle ? O', oontre lea pes-
tions, rion n'est plus cllicace que la pra-
tique sincêi ' u du .christianisme. Les chré-
tiens qui prient et qui reçoivent avec
fruits les sacrements résistent aux pas-
sions, parce qu 'ils sont capables de
renoncement et do sacrifice. La mortifi-
cation, condition dc toute sainteté ,
n'est-elle pas aussi uue condition de
l'épargne, et conséquemment une cause
de bien-cire ?

Mais on rencontrera toujours sur la
terre des infirmités , des accidents, des
maladies, des misères. Les utopies socia-
listes n y  changoront non. Il y aura
toujours place dès lors pour l'uxercico de
la charité. La charité chrétienne qui
implique la justice, mais q u i l a  dépasse,
sera toujours nécessaire. Tout cœur
chrétien doit en êtro remp li, conformé-
ment aux leçons du divin Maitre. La
société moderne est malade : les classes
sont divisées, la haine couvo au cœur
des prolétaires. Cetle société ne sera
guérie qua si les individus qui la com-
posent guérissent, et ceux-ci ne recouvre-
ront la sauté morale que dans les ensei-
gnements et les exemples du christianisme,

L'Eglise, -qui est lo vrai christianisme,
ajoute M. le directeur Bovet , a été dans
lo .pafsô la grande éducatrice et civilisa-
trice des peuples. Nos adversaires eux -
raêcnes, comme lo professeur Harnaek ,
le reconnaissent; ua autre rationaliste
écrivait naguère que, sans la Papiuté ,
l'Eurppe serait devenue commo un désert
do la Mongolie. Mais l'E glise est aujour-
d'hui eu qu'elle étai t  jadis, toujours
pleine da j'nncsso ct da vie , parce que
l'Esprit Siiut l'anime et la soutient
Jamais nous n epuiserotssa vertu mora-
lisatrice et civilisatrice. Donc, ù l'touvrc
uvec couroco ot confiance : eu nous

efforçant do fairo de nos t.-ères dos chré-
tiens , nous travaillerons à leur véritable
bien êlre. M. Clemenceau lui-même a dit :
«Supposez les chrétiens do nom chrétiens
de fait , et . il n'y n plus de questioa
sociale. » C'est 1* traduction de cette
parolo de Louis Veuillot : « Le grand
sorvice à rendre ù la société, c'est do
fairo que les chrétiens soient chrétiens. »

L'ofiioo terminé , l'assistanco s'est
rendue dans fes focaux du Cercle catho-
lique, où les différentes sections sont
entrées en séance.

I.c roie hygiénique «le la Narine.
«r M. lo docteur Obe.-son a fait parvenir
à l'Indépendant la lettre euirante :

Permettez-moi une légère rectification au
sujet des propos que vous m'attribuez con-
cernant la question de la dérivation de la
Sarine, dans votre dernier numéro. Données
BOUS cette forme, mes paroles paraissent
vouloir écarter du débat les médecins fri
bourgeois qui, je ne l'ai jamais nié , avaient
le droit de donner leur avis à titre individuel
dans la question. Mais , nous avons dans nos
rouages olllciels une commission de santé
qui ost proposée à la carde de la salubrité
et de l'hygiène publiques.

Cette commission cantonale d'hygiène ,
comme vous l'appelez, comprend dans soc
sein un hommo auquel ses états de service
actuels ct antérieurs donnent une compé-
tence spéciale en la matière.

if..le Dr Gfilcksroann , en effet , est attaché
ici depuis six ans au laboratoire de bactério-
logie et il a été également chargé, de ce chef ,
de la surveillance Ue tout ce qui concerne
l'hygiène et la santé publiques dans notre
canton. Cette mission .il l'a toujours remp lie
à la satisfaction des médecins et des autori-
tés ot je ne blesserai pas sa modestie en li-
gnaient ici-méine les titres qui le désignaient
à cs poste honorifique;M. le IV Glucksmann
a travaillé pondant cinq sns comme assistant
au laboratoire d'hygiène de l'Université dc
Zurich ; il a rempli ensuite <i Verne, pendant
deux ans et demi, les fonctions de cliej de
laboratoire de l'Institut Pasteur après avoir
été piéalablement délégué , par lo gouverne-
ment bernois, à l'Institut Pasteur de Lille
pour l'étude spéciale da la rage , la peste et
les maladies contagieuses dbnt s'occupent
les fondations qui se réclament de ce haut
patronage.

Voilà , je crois, quelques qualifications qui
ne «ont pas négligeables, et c est pourquoi je
n'ai pas cru devoir signer une lettre qui ,
tout en étant correcte dans la forme , me
paraissait devoir prétériter de plus expert
que nous.

Je ne discuterai par les conséquences éco-
nomiques du plan da l'Etat, conséquences
qui , j'imagine, ne sont pas si eUrayanlei
qu'on veut bien le dire; toutes les entrepri-
ses un peu importantes qui s'accomplissent
ne vont pas saos léser quelques intéressés,
mai3 tout s'arrange aussi avec le temps
pourvu qu'on y mette un peu de bonne
volonté de part et d'autre.

Quant au rôle hygiénique de la Sarine,
laquelle se trouvo couler assez loin des habi-
tations pour ,-.' i' ;. "e pas intimement liée à la
vie hygiénique d'ycellcs, je ne pense pas ,
pour ma part, étant donné ce qui existe ac-
tuellement , quo sa déviation partielle cons-
titue un bien grand péril pour l'avenir. Les
conflits de compétence sont toujours mal-
heureux; il ne me semble pas qu'en l'occur-
rence, il y ait lieu de continuer à opposer
les médecins les uns aux autre3r et je regrette
de constater qu 'à cette occasion, .quelque
chose d'étranger à l'hygiène se soit mêlé aux
conversations.

\ euillez être assez bon pour publier, dans
votre prochain numéro , celte petite justifi-
cation de mon attitude quo je crois avoir
été correcte et croyez , etc.

U Indépendant na fait aucune réllexion
sur la lettre do M. le docteur Oberson.
Les grandes douleurs sont muettes. Il
no s'attendait pas à êtro mis en demeure
de publier un hommage aussi loyal, aussi
désintéressé, k la compétence scientifi que
de M. Glticksmann , qu'il avait traité
naguère d' « exotique quelconque , sans
autorité ni préparation spéciale », de
ii pseudo-scientifi que », et à qui 11 avail
lancé cette outrageante apostrophe : « Lu
faim justifie les moyens. »

La leçon est cuisante et méritée.
Aussi , l' Indé pendant te tait.

En revanche, il ergote abondamment
sur la démonstration si netto que M. le
docteur Treyer n faite dans nos colonnes
de la méprise où l'on est tombé , dans
certains milieux, au sujet du rôle hygié-
nique do la Sîrioe. U Indépendant no pu-
blie pas la lettre de M. le docteur
Treyer ; il s'avoue trop profane pour
soutenir la discussion ; aussi chercho-
t-il & fairo dévier lo débat. Fidèlo à son
habitude de plaisanter impeitinomment
sur les cho3os sérieuses, il ridiculise ces
discussions médicales, qui lo gênent et il
a le toupet de faire appel au bon sens,
lui qui s'efforce de brouiller constam-
ment fes notions les p lus élémentaires
des choses. Comment a-t-il pu, par
exemple, commettre cette bourde de
réparer ('hygiène de la désinfection et de
la bactériologie ? Cela sent des études
bien rances ot uue scienco bien vieil-
lotte !

L'Indépendant a évidemment consulte
un ouvrage écrit ayant lea découvertes
do Batteur sur les microbes. Qu 'il s'as-
sure do la dato de ion livre ; il s'aperce-
vra que sa sciecco d'emprunt retarde.

l/iMuseuiMée de Chiètres. — Le
parti radical a tenu , hier dimancho, uno
réunion à Riod, ù 2 h. do l'uprôs-midi.
L'état mi j  or de la villo de Morat y était
au complet.

Hier encore , ù S b. du soir , uno assem-
blée électorale très notôbrcuso a eu lieu
à Chîêtros , soul Ja présidonco du syndic,
M . Gulknecht Ello était composée do
lous les citoyons qui sont las du régime

des matadors de Morat. Les deux candi-
dats, MM. Diesbach et Dinichert ont 6U
proclamés, sans opposition. On a lustig"
comme ils Io méritent les écrivains mal-
faisacti qui so sont donné pour lâche d:
discréditer le oanton ou dehors, qu
cherchent à porter atteinte aux intérêts
généraux du pays dans l'uni que bul
d'assouvir leurs petites rancunes ina
vouables. Oot pris la parole, MM. Lade
mica , préfet , Tschachtly,  président
l'avocat llaflner, M. J.Moyer, professeur
!x 1 écolo secondaire du district , qui a
apporté à la réunion les accents vigou-
reux t-t enthousiastes de la jeunesse. On
a entendu aussi M. Python, conseiller
d'Etat, et Sl. le pasteur Sihàlîne :

l . j  débat sur l'élection su .Conseil
natkmal.terminé, M. le conseiller d'Etat
Cardinaux a traité , avec la compétence
qu 'on .lut connaît , la réglementation
fédérale des forces hydraulique!. Lo
grando communo de Chiètres et les vil-
lages voisins voteront bien le 25 octobre.

I.a allaatlon danu le A V I  ur-
roudlsMeiuent. — L'Indépendant u
consacré snmedi un article à lu situation
électorale. Le but en est visiblement de
corriger l'effet produit par les rétlcenoea
de son rédacteur à propos de son attitude
à l'assemblée radicale dé Domdidier.
L'Indépendant désavoue, en effet , nette-
ment la .candidature Fraisse, que son
rédacteur affirme n'avoir jamais posée.
Tout mauvais cas est niable. N'insistons
pas et réjouissons-nous dc constater que ,
comme dit l'Indépendant , la situation a
fini par s'éclaircir.

Concert Max. — M. Max Folly a
donné hier soir, au Théâtre , un concerl
d'adieux , qui a été un vrai triomphe
pour le chansonnier tribourgeois.

La Musique de Landwehr, le chœur
mixte allemand et i'orcht-stre Toscano
de Genève avaient prêté leur concours.
Quelques-unes d..» dernières chanson
nettes créées par Max ont obtenu un vif
succès et nc dé pareraient pas le recueil
des chansonniers Iraaçiis en vogue,
dont Max a le franc parler , la verve
satirique, le débit expressif et h- tel gau-
lois. La salle était comble ; les bébés des
crèches et les pauvres de la ville, au
profit desquels était donnée la soirée,
auront quelques friandises et quelques
miches de pain de p lus cet biver. On a
fort app laudi l'orchestre Toscano et les
productions du chœur mixte a l l emand ,
qui s'est distingué.

La Landwehr , comme toujours, a fait
merveille. Quant à Max, il a excellé â
mettre le public en joyeuse humeur.
Les p 'tits Messieurs , Kos bonnes dames,
tout le monde un peu s'en est retourné
avec son paquet do vérités,p laisamment
débitées. C'est fc propre du chansonnier
do n'épargoer personne. Max sera re-
gretté par ceux qui aiment à savourer
les produits littéraire? du crû.

Saccèx. — M1." E. Vicarino, de Fri-
bourg, demeurant à Bàle, vient de rem-
porter le premier prix au concours de
l'Académie de la Chanson , à Lyon, pour
une comédie en un acte, envers, intitulée
« En s'aimant ».

Cette- pièce sera représentée cet hi-
ver, par los Boins do l'administration du
théâtre d'art , sur la scène de VHôtel de
lu Chanson.

<' nui> de cuisine. — Un cours
rapide de cuisine s'ouvrira prochaine-
ment à l'école nouvelle de Gambaeh. Ce
cours sera donné en quarante leçons, à
raison do deux leçons do quatre heures
par semaine. Finance d' inscription :
80 fr. Inscription jusqu 'au 23 octobre.

Cours de repassage. — Ce cours
devant s'ouvrir prochainement, les. ins-
criptions seront reçues ù l'école do cui-
sino do Gambaeh , jusqu 'au 23 octobre.
Finance d'inscription : 20 fr., donnant
droit à un coura de trois mois.
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Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin, 19 octobre , à 7 b. :

Dans nos contrées brouillard , ainsi qu 'à
Bûle et Saint-Gall; nébuleux à Neuchâtel ,
Thoune et Lucerne. Couvert à Genève,
Lausanne, Berne , SchafThousc et Davos.
Bise à Zurich. Très beau temps à Vevey,
Montreux , Sierre , La Chaux-de-rquils ,
lateilaken et Lugano.

TEMPS PB0BABU9
bai U SOIIM oecUtattlt

ZuricI, I I)  octobre, mtdti
Bruineux. Bise. Clair et doux sur 1rs

hauteurs.

Nouvelles de la dernière heure
LA CFHSE &mmTAk£

La Turqu ie et la conférence
Constantinople, IO oclobre.

Sp. — Le conseil des ministres s'eit
occupé hier du programme que la
Porte a l'intention de soumettre a la
conférence projetée. Tewfik pacha ,
ministre des affaires étrangères, a reçu
un rédacteur du journal Tanin.

Après lui avoir exposé les différents
points du programme turc , le ministre
aurait en outre déclaré que la Turquie
np peut accepter le programme publié
par les journaux ; il n'existe, a-t-il
dit, aucune nécessité de comprendre
dans ce programme les articles 25 et
61 du traité de Berlin , d'autant moins
que le nouveau régime turc donne
satisfaction sur ces points. Le minis-
tre a ajouté que fa Russie désire
vivement voir discuter à la conférence
la question des détroits, tandis que
l'Angleterre veut confier le règlement
de cette question à la Turquie, bien
que la solution dépende du consente-
ment des puissances. Enfin Tewfik
paclia a déclaré que la Turquie exclut
du programme la question crétoise :
la Crète a été confiée â la tutelle.de
quatre puissances, et c'est à ces puis-
sances que la Turquie demandera des
comptes. En terminant, le miniatre a
déclaré que la Grande-Bretagne s'op-
pose à l'annexion de la Crète par la
Grèce.

En ce qui concerne le sandjaS; de
Novi-Bazar, Tewfik pacha aurait dit
au rédacteur du Tanin que l'ambas-
sadeur d'Autriche-Hongrie lui avait
déclaré que la rétrocession du sandjak
n'était subordonnée à aucune compen-
sation territoriale pour la Serbie et
le Monténégro.

Il est évident que la question des
compensations à accorder à la Turquie
devra faire l'objet principal des tra-
vaux de la conférence, et les cercles
diplomatiques se demandent si les
puissances sont prêtes à garantir ces
compensations, étant donné que les
récents événements ont démontré le
peu de valeur des stipulations écrites.

Réaction contra les Jeunet-Turcs
Constantinople, i t) ocioire.

La situation des Jeunes-Turcs serait
trù3 affaiblie. Au dernier conseil des
ministres, ils auraient été l'objet de
violentes accusations.

Miision jeune-turque à Sofia
Paris, 10 octobre.

On télégraphie de Sofia au Journal
qu'une mission jeune-turque est arri-
vée hier dimanche à Sofia où elle s'effor-
cera de négocier un rapprochement ,
et peut-être même une alliance, entre
la Turquie et la Bulgarie. Elle sera
reçue en audience par le roi Ferdinand
demain mardi. Au cours du dernier
conseil de gouvernement , il aurait été
décidé d'entrer dans la voie de la
conciliation.

En Serbie

Belgrade, 19 oclobre.
Hier soir dim anche, une foule de

plusieurs milliers de personnes, pour la
plupart des jeunes gens , ont parcouru
les rues de la ville et bri?é de nom-
breuses enseignes de commerçants
autrichiens et hongrois, aux cris de
n A bas l'Autriche-Hongrie ! » Un fort
détachement de gendarmes a essayé
en vain de disperser la foule , car les
manifestants se reformaient chaque
fois dans leâ rues latérales. A 10 heu-
res,' l'ordre était à peu près rétabli.
Plusieurs personnes ont élé arrêtés.

Belgrade, 19 octobre.
. La colonie italienne de Belgrade a

tenu bier dimanche une assemblée
dans laquelle elle a voté une résolution
de protestation contre l'annexion de
la Bosnie et dc Y Herzégovine et où
elle déclare que l'assemblée est soli-
daire avec les Serbes. Un télégramme
qui a le même sens a été envoyé au
roi d'Italie. A l'issuo de la réunion ,
les Italiens se sont rendus avec leur
drapeau devant le konak et ont fait
au roi Pierre des ovations enthousias-
tes. Le roi a paru au balcon et a
remercié les manifestants de leurs sen-
timents qui lui font espérer que la
j uste cause de la Serbie triomphera.
Le souverain a terminé son allocution
par le cri de « Vivent la nation serbe
et la nation italienne ! »

La solidarité ottomane

Le Caire , 19 octobre.
Une organisation portant lo nom

de « Société do solidarité ottomane «
a publié un manifeste conseillant le
boycott des marchandises austro-
hongroises.

U:Monténégro «t l'Autriche
Rome, 19 c toire.

Le Monténégro a fait remettre aux
puissances signataires .du traité de
Berlin une note signalant la concen-
tration des troupes autrichiennes dans
le voisinage de la frontière monténé-
grine. .Ces mesures ont provoqué une
effervescence - populaire. L'opinion
publi que, ajoute la note, considère
l 'attitude de l 'Autriche-Hongrie
comme une menace plaçant le gou-
vernement du .Monténégro dans la
pénible obligation d'ordonner la mobi-
lisation-et derappeler les Monténégrins
séjournant hors de la Principauté.
Dans cette note, le gouvernement
décline toute responsabilité au sujet
des conséquences pouvant résulter
des préparatifs militaires del'Autriche
antre le Monténégro.

Impression pessimiste
Rome, 19 octobre.

On constatait hier, dimanche, une
tendance pessimiste provo quée par
les nouvelles d'Orient. On craint que
les négociations entre les puissances
ne se prolongent trop.

Au Maroc
Madrid , 19 oclobre.

On signale de Melilla que le R.ogui ,
commandant personnellement sa ca-
valerie , a infligé une défaite à des
tribus hafidistes, les poursuivant jus-
qu'aux mines de Beni-Bomfrour. Ce-
pendant , une méhalla bafidisle le
menace, tout en attendant des ren-
forts. Deux bataillons occupent les
lignes avancées de Melilla.

Tanger, 19 oclobre.
Un radiotélégramme de Mogador ,

en date du 16, annonce que le poste
assurant la police . t lu marché de la
ville a été attaqué par les gens du
caïd Loudihi. Des renforts arrivant ,
les gens de Loudihi firent feu. Le
poste se replia sur son casernement
suivi par la populace qui tira des
coups de fusil. Le poste riposta. On
parle d'une dizaine de tués.

Arbitrage international
Paris, 19 oclobre.

Le Journal croit savoir que le gou-
vernement français acceptera l'offre
de l'Allemagne de soumettre à la
cour d'arbitrage de La Haye, l'inci-
dent des légionnaires de Casablanca.
Mais la cour devra dire seulement si
le3 soldats français avaient le droit
de traiter les légionnaires comme des
désorteurs.

Au congres socialiste français
¦• • ¦ ' Toulouse, 19 octobre.

Sp. — Hier à 6 heures, la commis-
sion du congrès 6'est mise d'accord
sur le texte de la déclaration du parti.
Jaurès , qui en est un des rédacteurs ,
en est aussi le rapporteur devant le
congrès. On assure que , tout en recon-
naissant la valeur de l'action parle-
mentaire, la déclaration ne met per-
sonne hors du parti. Cette déclaration
a été votée par 33 voix sur 34.

Disordres à Prague
Prague, 19 octobre.

Des désordres se sont produits hier
dimanche entre des socialistes et des
étudiants allemands portant « oou-
leurs », cfui faisaient un « Bummel »
sur le « Graben ». Les étudiants furent
hués par les socialiates; il se pro-
duisit uno légère bagarre à laquelle
quelques arrestations suffirent à met-
tre fin. Peu après , les étudiants, dont
le nombre s'était accru et qui étaient
environ 300, se trouvèrent pris dans
la foule qui s'était rassemblée sur le
¦ Graben » et qui croissait sans cesse.
La police les engagea à entrer dans le
Casino allemand. Une partie de3 étu-
diants  obéirent. Seuls, les étudiants
u nationalistes allemands » s'y refu-
sèrent ; ils se rassemblèrent devant le
Casino et chantèrent la Wacht am
Rhein. La police alors les refoula
dans le Casino , tandis qu 'elle repous-
sait la foule vers la « Place du monu-
ment ». De nombreuses bagarres sc
produisirent. La police opéra plu-
sieurs arrestations et la foule finit
par se disperser. En se retirant , les
socialistes brisèrent les fenêtres de
plusieurs bâtiments allemands.

Dans l'agrès-midi . les désordres so
renouvelèrent sur unc plus grande
échelle. -La police fut obligée de char-
ger à l'arme blanche et le chef de la
police demanda l'aide de la troupe.
Les .soldats occupèrent plusieurs rues.
A 10 h., l'ordre était rétabli. 76 arres-
tations ontété opérées.

Les incendies en Amérique
Détroit [Michigan), 19 oclobre.

Une véritable nappe de teu , large
de 15 km., s'avance à travers la

péninsule du Michigan inférieur. On
estime que l'incendie a détruit déjà
tout sur une étendue de 100 km.
carrés et anéanti 100 villages. Il est
impossible d'enrayer les progrès du
lléau. On craint que le chiffre des
victimes ne dépasse 50.

SUISSE
Elections fédérales

'•DillDiont , 19 oclobre.
Hier dinianclio ont eu lieu , à Delé-

mont-, les-assembléeside délégués des
partis démocrati que (conservateurs)
et l ibéral du '11""-1 -arrondissement
fédéral {Jura Nord). Chacune des
assemblées a décidé de maintenir le
principe du compromis. En consé-
quence, .l'assemblée du parti  démo-
cratique a décidé de reporter les deux
représentants actuels. M. Daucourt et
Choquard , et l'assemblée libérale,
M. Simonin.

Au-dessus du brouillard
Zurich', 19 oclobre.

Le Bigi, le Piiate et l'Hospice du
Golliard signalent ce matin un beau
soleil, avec 'x ou 5 degrés de chaleur ,
au-dessu3 de la mer de brouillard ; la
vue eat superbe. La région du lac de
Genèvo et le Tessin sont également
parfaitement clairs.

EgUne «le Si i ini . - l i -i.il!«¦
MERCBEOI 21 (iCTODUS

Fête patronale
6 et 7 JJ h. Messes basses.
8 !i h. Grand'Messe, sermon ; Profession

religieuse ; Bénédiction du Saint Sacrement.
4 h. Salut; chapelet. Exposition et

Bénédiction du Saint Sscrement.

SOCIÉTÉS
Chceur mixte de Salnt-lXIcolas. — Ce soir'

lundi , à 8 >/< li-. répétition générale, au local *

Etat civil de la ville de I riboorg
«AI1SAHCII

16 octobre. — Papaux. Marthe , fille de
Louis , menuisier, de Treyvaux, et de Mar-
the.'née Perroulaz, rue de Morat, 260.

Dillon , Lucien, fils de Philippe, méoani-
nien, de Cressier. et de Virginie , née Boulin;
Route-Neuve, 156.

DÉCÈS
17 octobre. —Lehmann,Emile.fllsd'Otto ,

de KeUchendorf (Prusse), et de Marguerite,
née Dietrich , 10 jours, Yipinjfll

MARIAGES
1" octobre. — Sleiastiier, TtomaiB, d'Eia-

siedeln, négociant à Fribourg. né le U fé-
vrier 1882. avec Mauroux , Caroline, d'Auti-
gny, institutrice à Romont , née le 26 mars
1882.

Wuhrie. Ernest, commis, de et â Bâle, né
le 2 septembre 1881, avec Gaillard , Anna,
de La Roche, fille de magasin, à Fribourg,
oée 1e 19 septembre 1883.

Rotietter, Maxime, de Fribourg, Tinterin
Saint-Sylvestre, journalier à Fribourg. ni la
S novembre 18"4. avec Zahno, Elisabeth ,
de Guin. ménagère à Fribourg, née la
2 juin 1870.

Calendrier
MARDI 20 OCTOBRE

Dédicace
de ia cathédrale de Lausanne

La cathédrale de Lausanne fut consacrée
le 20 octobre 1275, par le Pape Grégoire X.

D. PLASCHIRIL, gérant.

JpO^S<ï>0$^ÔC

I L c  pour ct
le contre. I

A*.-- dtâkulU* lie nitti-ùi c àt
Liibl*s«i ,1c louici soites.

L'tmutMOii SCOTT est la seule
qui soit ronn>osôe de; piodiiiu les
plus pus « les plus l.ia., inns-
loiracs en uoe crème délkseuse ci
dtacslto («J le proctù-j sans rival
de SCOTT.

L'fxiulskm SCOTT-eu la seule
qui ail !e d;oit d'=\oir "1e -pêcheur
et son poisson" sur rer.«!o).i«, celle
niaivjue de faillie qui est une £a-
taiiiie «Jc-giHir.son.

Emulsion

P r i x  :
ï lr. 50 «t 5 lr. chti
tous lss PiianBaslsni ,

MM"*,™ i Bartc. Lui.



Etude de Paul MORARD , avocat
BULLE

Bâtiment <lo l'Hôtel Moderne
(première arcade)

à côté de la Banque de l'Etat

Contentieux civil et administratif.
Opérations concernant la poursuite et la faillite.

Représentations devant les tribunaux «t toutes ies autorités.
Correspondance en langue allemande.

??????????$???????? ??? ?? Caisse d'Epargne el de Prêts J
? QUIN ?
A Nous délivrons toujours des A

? obligations nominatives ou aa porteur ?
% à ^L % °|0 l
? de notre ëtabîissemeor , à 3 m fiie réciproquement ?
J dénonciables ensuite à trois mois. V
? Ces titres sont émis en coupures do 500 l'r. ?

^ 
et plus, avec coupons annuels ou semestriels. *t%

^ 

Le 
timbre est ù 

la 
charge 

de la 
Caisse, '.. ',0'û 

^
? Le Conseil d'administration. ^

I> ..mandez gratuitement Uans toutes les librairies ou à l'Agence
générale de journaux de modes rn . ..i A C", 34, rue de ISounj,
Uaunue, le l" «t te 'i01' numéros spMttnens de

L'Art âe la Coupe et de l'Essayage
Revue da modes prati ques ei élégantes

ParaiMant le ii et le i!0 de chaque mois — SM numéros — -IS pa-
tron* découpés. Prix de f  abonnement : suis, . - , na an, 10 tt.
SUrnager, ua an, l!i ïr. Lc numéro san» pstrons, li) cent., avei-i
patrons , 60 cent. Rédactrice en chef : M-" E. Koopmsns-Maire
directrice de l'Académie de coupe de .Lausanne, inventeur de sa
métbode.

Le premier numéro de l 'Art de ta coupe cl dc l'Essayage a
paru le 6 octohre 1008, sur 3 pages in-i» Jésus , dans une couver-
ture illustrée en couleurs.

Chaque numéro contient :
ta riusicor* modèle» si m pi.-s . pratiques, mais cependant

inspirés des derniOres rréntion» parisiennes, accom-
paii-nés de description» clair»* et précises.

I )  l'ne leçon dc conpe et d'essayage, illustrée de photogra-
phies, par M™" Kooptnatis-M.iit-e.

c) 2 Patrons découpés.
Ces pairons expliqués clairement ct qu 'il ne faudra pas

confondre avec ceui ordinairement donnés par les journaux
de mode , seront pour les abonnée i d'une tr«>» grande uti-
lité ct c o u s t t u c r o n t  pour elles une  collection de mo-
dtf-lc» inédit», d'une coupe trtii  élégante , repiés>ntant pnr
eux seuls plus dc la valeur de ralfoonemcnl ! 4157

sa i

Un exemple entre mille !
t Depuis que nous consommons chaque matin ,

pour notre déjeuner , le

Véritable CACA O à MOÏSE
Marque CHEVAL BLANC

toute la famille so porte infiniment mieux, nous écrivait
MM S., de Zurich. — Exemple à imiter «» tont iXge,
qu 'on soit malade ou bien portant-

Demandez partout le seul véritable produit en
Cartons rouges dc 27 cubes à Fr. l.liu, ou en paquets
rouges ''t kg. poudre , Kr. 1.20. H 500 Ch "51

1- i
Notariat

Léon WUILLERET. notaire
pour le district de la Veveyse se rendra à l'hâtel-Snlnt-
IHenis , les jours de foire et do séance de justice do paix.

Etude au bâtiment du Cercle catholique
A Fribonrg, son buroau est ouvert au rez-de-chaussée du

N" <i, Grand 'Rue. Il 4401 F 4070-1630

< -̂;'~

[1

La machine à coudre PFAFF

pour familles et métiers , est tout ce
qu 'il y a de meilleur. Elle est d'un fini
parfait , silencieuse, et d'une grande
durée. H IOOSF ieu

Garantie. Facilités de payement.

SEUL DÉPÔT :

E. Wassmer, Fribonrg
¦ ¦¦¦¦ mil. ¦ iwnwin.MM ii M W I W W II I I U M I I I M^

Calfeutrez
vos fenêtres avee des bourre-
let» , et pour quo ceux-ci tien-
nent bien , collez-les avec de la
Seccotine. (La Seccoline colle
n 'importe quoi.) 4150

Vélo à vendre
i bas prix.

Pour voir , s'adresser chez
G. Stueky, nu Criblet. 414^

k LOIN»
ilés maintenant , le rcr-tfc
i- i m i i s s f c  de la. mai ton N» 38
(Jrand'Rue , avec dépendances

A loner, dnns ln même mai
son , une grande cave voûtée
nvec sortie sur la rue. 415;

S'adresser cn dite maison .

DOIESIHIUES
M. Charles de Weck, k

Cormanou [VilIars-sur-Qlâne),
deniande un cocher connais-
sant aussi les travaux do jar-
dinage , et une femmo de cham-
tre- H4471F 4151-1658

On demande une bonne

sommelière
sachant si possible les deux
langues , pour un café bien
achalandé.

Offres par écrit, sous chif-
fres H 4477 K, à Baasenstein et
Vogler , Fribourej. 4147

VENTE JURIDIQUE
L'office des poursuites de la

Sarine vendra le 28 octobre
prochain, dè3 les II h ., à son
bareau . et QU plus offrant, la
Reconnaissance des biens des
époux Giller , autrefois boulan-
gers a Fribourg. 414S

Fribourg, le 17 octobre 19Ù8.

La vente
chez Bnchs, à Xeyrnz , lixée
an înercredi 21 octobre, n'a
pax Heu. M 4184 F 4154

tribourg, le 17 octobre 1908,
Alex. Gendre, préposé.

Dr COMTE
absent

jusqu 'au 25 octobre

THÉÂTRE DE FRIBOORG
Jeudi 22 octobre

Grand Spectacle
pour Familles

D001 -LEBLAI I
Le pics grand magicien

des lemps modernes , et sa troupe

PRIX DES PLACES :
Loges de face, 5 fr. ; Loges

de côté, 3 fr. 50; Parquet,
1 fr, 5i.'; Parterre , 2 fr ; Ga-
lerie, I fr. H l-'ôl N 415C

Locat!on comme d'utacie.

ElVMiatU unirer juaire  don-
nerait des

leçons de langues
anciennes et modernes , mathé-
matiques!, etc. 4158

S'adressor sous H 4485 F, à
l'agence de publicité Haasen-
tlein et Vogler , fribourg.

On demande, dans un petit
hôtel de la Suisse allemande

UNE S0MM6L1ÈRE
honnête et de toute confiance,
ainsi qu 'une
jeune cuisinière
connaissant la bonne cui.-ine
bourgeoise. Plaça subie et en-
trée toul  de suite.

Adresser les offres sous chif-
fres H tiCyOLi à Haasenstein et
Vogler , Lucerne. 4159

A LOUER
pour tout de suite un Joli
macDHin avec appartement
attenant.

S'adresser Banque Nuw»-
i .u i i i iH r . *_?, rue dc I "u-
sanne, Fribonrg. 2-.03

Jusqu au Nouvel-An , beauï

raisins de table tessinois
Caissette de 5 kg. fr. 2.— l-f

> » 10 > » 3.50}*
> > 15 » > 4.75J .S

Kaiiina tecuinoift i>. l'aire
du vjn, M fr. les 100 kg.
franco Lugano. 3839

t n à t u i - i i . - s  fraîche*
15 kç. f"' o poate Fr, 3.50

100 hs. f¦-'" Lugano » 12.—
Fils de S . '. f j r .; Nolari , Lu gano.

J§\"-W ANTISEPTIQUES >fe;

DRAPERIES - NOUVEAUT ÉS - ROBES - CONFECTIONS
pour Dames et Messieurs .

Drap, mi-drap, mi-laine du pays

BULLE
Complets, Pardessus, Costumes Dames sur mesure.

COUPEUR DANS LA MAISON
Chemiserie. — Caleçons. — Camisoles en tous genres.

Plumes. — Duvets. — Arlicles de trousseaux.
ÉCHANGE DE LAINE VENTE DE CONFIANCE

VENTE JURIDIQUE
L'office des poursuites de la

Sarine vendra le 21 oetobre
prochain, dès 10 ». du matin ,
au domicile de Joseph Huchs ,
au moulin de Neyruz , deux
pénisscs pie-rouges ct une va-
che pie rouge •1129-1651

Kribourg, le 16 octobre 1908.

Volontaire
Jeune lioniuie de 19 ans,

demande place comme vo-
lontaire dans un  magasin de
denrées coloniales de la Suisse
française, l n c  famil le  catholi-
que est préférée. Vie de famille
dé*irée. Kntrée tout  de suite.

S'adresser : 9It-lcr-I>urrcr,
épicerie , Ilanr (ot. Zoug).

App artements à louer
S'adresser à M°>« Malnati,

rue de l 'Industrie , l'érollc».

<êu  i il un l i e r »  i t îles

leçons de français
à deux jeunes messieurs .'Adresser les offres sous chif-
fres U 4465 V, ix l'agence de pu-
blicité Haasenstein (J- Vogler ,fribourg. 4133

iï _nrj ?7î^B^i7î^vf?î«ni
I HUHSi DElASRIOUI.MSSIia.MCîittS. ]
IHIB «tatauitti I« .«s U CliAIK-0l nna . |

A LOUES.
tout dc suite , un bc-1 nppar.
i i - . i . i -n ! .  H4432V 4101

S'adresser : Bi» Mit , rue «le
la l'rtfi'crtiirc, l'ribourg.

On demande un bon

ouvrier mécanicien
connaissant la forge, prendrait
la place dc contremaître.

Affaire d'avenir pour homme
sérieux;  entrée tout de suite.

S'adresser à M. .Mauron , mé-
canicien. Itomont. 3970

L i  
de so.ooo,

Ana  i5,ooo, sooo
f]T,X franc», «U, des
«110 l o t e r i e s  pour

l'égUne Incen-
diée de Planfayon et le
Casino de Friboarg.

Envoi dos billet» i 1 tr.
eontre rembours , par le
Bureau  d'expédition,
rue de Lausanne, 60, à
Vrlbocrg.
jSjT Tirage Planfayon

renvoyé au 30 octobre.

Belles châtaignes
5 kg., I rr. 50 ; 10 kg.,3 Cr. 70s
lf> kg., s fr.70 franco. 100 kg .
12 fr. 50 port dû.

Koix :5 kg., 2 fr. 50: lOkf f - ,
4 l'r.50franco.50 Ug., 10 fr.50
pond ù 3999

i:a i _ .i u s -  i l i n i i - r u  : 5 kg.,
2 l'r. 30; 10 kg., 4 Tr. 20.

Raisins • Comka : 5 kg.,
2 fr. : 10 kg.. 3 fr. GO franco

91. ! V l l . i u i l i i i i  & Co,
Taverne (l esain).

Une dame
désiro donner des leçons de frac
vais, d'anglais nt d'allemand.

S'adresser : K» 58, Grand'
Une, l'rlbourjr. 3795

ON DEMANDE
fermier capable
possédant Ktt moins 20 têtes de
bétail  pour  beau domaine de
40 hectares d' un seul tenant , à
3 kilom. de Genève. Fourrage
etp i i l lo  disponibles .

S'adr. : Agence agricole
C iiu  m u r  di m-,, 16 , Longe-
malle , Cieuéve. 3939-84

Vente juridique
L'office des poursuites de la

Sarine vendra le 20 octobre
proebain, dès 2 h ., à la mai-
son M» 71, Neuveville , environ
800 rouleaux de tapisserie,
20 rouleaux ue crusto. environ
30 mètrea moulure* , 14 pièce s
moulures, un moui l le  avec rou-
lettes, fers et cordes, -10 pin-
ceaux , 40 paquets de sécatifs,
des bidons de vernis , 50 gros
pinceaux , 32 bidons do vernis,
20 échelles diverses , etc., etc.

Fribourg, le 15 octobre 1908.

ON DEMANDE

une jeune fllle
pour aider au ménage. Occa-
sion d'apprendre la langue
allemande. 4116

S'adresser : M»? HCIlEIl,
Speisenjasse, 10, M - C .-. I I .

JEUNE GARÇON
âgé de 10 ans , intelligent, de la
Suisse allemande , désire plaee
comme

apprenti
commissionnaire ou emploi
analogue , alin d'apprendre la
langue française. Si pn-sible
pelit gage. — Adresser les
offres d M. llhrllmann, se-
orétaire communal, n'ulchu-yl
tZougl. H 5077LZ 4138

Etablissement horticole
de François PITTET

F. PITTET & Cie, successeurs
5, rue Marthe ray, Lansanne.

Grand choix d'oiguoni à Heurs, tels quo jacinthes , tuli pes
crocus , narcisses, iris , etc. — Arbustes verts et h Heurs , coni^
1ère», plantes vivaces et alpines. 4035

Le cataloguo général illustré est envoyé franco sur demande.

Maison de vins de premier ordre, de
la Suisse romande, demande peur (ont
de suile ou èponue à convenir

voyageur
parfaitement connu et introduit dans
le cantou de Fribourg, très actif et
pouvant just if ier  d'un chiffre d'affaires
conséquent. Situation largement sala-
riée , place d'avenir pour personne
absolument à la hauteur. Stricte dis-
crétion. 4047

Offres avec références et photogra-
phies, sous chiffres II 5058 A, à Haa-
senstein & Vogler. Fribourg.

Banque de Fribourg 1
5 WECK, EGGIS & Cie 2
+ 188, rue do la Préfecture (aae. maison F€g6\j> 5

f
OuTcrtnre «lc crédits garantis par valeurs co- O

tées, gardances do dam ou cautionnements ; es- A
c . coinitte de papier commercial et billets , achat et X,
W venle de ronds publics ; rôcopllon de dé]>Ats à vue y
? ou à terme , gérances, otc. 3802*1860 ?

?e*®*#^$*e+$4.®*$***#*

La Ouate
Thermogène

est aujourd'hui lo remède populaire jmr excellenco : c'esl quo
le « i n i-:i£ 'iKit.L.M; » est venu ù son heure pour remplacer ,
dans le traitement des affections rhumatismales ot inflamma-
toires (rhumes, maux de gorge, points de côté), tous le» vieux
remèdes d'un emploi si désagréable et parfois si douloureux.

Adieu pour toujours aux onguents , emplâtres, linimcnls,
teinture d iode, yésicatoires, elc. Le « Ï IH - iniOf. î '.M. » est à
cea remèdes, aussi inrfficaoes quo malpropres , ce que la lumière
électri que est aux vieilles lampes à huile. Son action est cer-
taine; elle so traduit  par dos p icotements patfois assez vifs ,
quand on transpire notamment; on peut suspendro alors lo
traitement pendant quel que temps ct lo reprendre ensuite. Si
l'action tarde à s? produire, ou asperge la feuille de ouate de
vinai gre ou d'eau do Cologne. 4043-1033

Toutes pharmacies, Fr. 1.50; notice dans la boite..

COURS DE DANSE
dans la salle de l'Hôtel du Faucon

commencera vendredi 23 octobre.
S'inscrire d'avance chez Toiunitini, maitre de danse , ruc «!•

Laiisiiniic, 14. H 4462 F 4130

FOURMEX A PÉTROLE BELGES
" Sépulchre ,,

1

' " j îlïll^ supérieurs ù toutes les
y»y_UUiUl-"»i j  autres fabrication** île
i|3ffiTTf|-h txjfîM ce genre.

Mp?jyMI|?lliîJ! Absolument sans odeur

Bfl Fonctionnement parfait
, m garanti.

f e-3  î Entretien radie.
rS^ff̂ MC^Si: PROSPECTUS A DISPOSITION"

jâfejte!""" «II En ven'c •"*¦ :

. .aSÈsS, k] vlm MAYER
''Jpf riS^ÈïJ rue du Tilleul , 149
Manufacture de sacs en pap ier

j. YILUGEB, Friboirg
Place Notre-Dame, 16?

I»u i » l « r  d'enibulluge, enveloppes, papier à lettre»-

Grand assortiment ae papier nappe et seroiattes
p our ùanauets. . .„.„ H 2246 F 2128


